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ILLE chaque maid eta intimé à celui des 
deux frères qui se trouvait présent 
William d'avoir à lui délivrer son 
argent. Ring ayant fait quelque 
difficulté, le brigand a voulu lui 
envoyer un coup de revolver, mais 
fort heureusement le coup a raté. 
Ring a vu une chance de s'en tirer, 
a saisi un fort poids en 1er et en a 
si bien usé su le crâne de l'assail
lant que celui- a été transporté à 
l'hôpital de la police dans un état 
désespéré. Il a la boVe crânienne 
fracturée. Il a pu donner le nom 
de Frank Wade, et d’après son si
gnalement, l'on pense qu'il est l'au
teur des vols audacieux commis ré
cemment dans la rue Harrison et 
dans la rue Main.

Lectures du Soir Hect Hectol.
Province d'Algr 35 579 1,164,365

— d'Ora.n 40,784 1,147,153
— de Con

stantine............22,18* 342,412

Totaux,
, Dans les régions de Bône et de 
Phillppentle, l*e vignes ont été. 
Cette année, atteintes par le mildew 
et l’oïdium. Aussi la production de 
la Province de Comvantine est elle 
inférieure de 182,273, hectolitres à 
celle de 1889 1342,412 hectolitres 
contre 524,685

avoir le cou rompu dans celte chu
te, car ils u’ont pas fait uu seul 
mouvement. ENTREPOT DE MEUBLES1

Ov
'Borge.

lRCHE by. If McLEOD, C. R. Avocat. Cours Fédéral. 
1V1. Québec, 1 jS Rue Wellington, Ottawa. LES INDISCR ETIONS DU 

PHONOGRAPHE
On vient de plaider à Newark 

(New-Jersey) un amusant procès 
laisant suite à la mauvaise plaisau 
terie dont Mme Dueen, qui tient 
une maison de pension bourgeoise 
en cette ville, a été victime de la 
part d un de ses pensionnaires, M. 
Edmonds. On se rappelle sans 
doute que ce facétieux jeune boni- 
homme avait installé, dans uu coin 
de la cuisine de Mme Dusen. un 
phonographe qui avait recueilli 
toute la conversation de la mai- 
tresse de pension avec sa cuisinière 
et que, déposé ensuite sur la table 
en presence des pensionnaires, le 
fidèle instrument avait répété cette 
conversation où il était question 
des économies à faire su r l’achat de* 
denrées et des réductions a opérer 
sur les menus trop copieux.

Furieuse de ces révélations, Mme 
Dusen a intenté un procès en diffa
mation à Edmonds, lui réclamant 
eu outre de foils dommages et in
térêts pour lui avoir fait perdre 
la plus grande partie de sa clien
tèle. P parait, en effet, qu’a près la 
scène du phonographe les pension 
n ai res ont déserté en masse la mai
son do Mme Dusen et, à l’heure ac 
tuelle il ne lui eu reste plus que 
deux. Mais contrairement à Vat- 
tenteMe la maîtresse de pension, le 
juge a renvoyé Edraonds des tins 
de la plainte, déclarant dans son 
jugement qu’un phonographe ne 
pouvait pas mentir. Mme Dusen 
en est pour ses frais et la confusion 
qui résulte pour elle de cette pour
suite dont tout N- wark rit.

VCHRONIQUE AGRICOLE DES 
VINS ET CIDRES EN 1890 

■ écolte des vins de l’année 
1890 est évaluée au chiffre appro
ximatif le 27,416,000 hectolitres, 
soit 15 hectolitres par hectare e 
vignes. Elle présente une aug
mentation de 1.193,00 i hectolitres 
sur relie de 1889 (23,224,000 hecto
litres, soit 13 hectolitres pa- hec
tare) et un déficit <ie 2,261,000 hec
tolitres seulement par rapport à la 
production moyenne des dix der
nières anoées.

L’administration évaluait l’hec
tolitre, e:i moyenne, à 38 francs en 
1889 ; pour 1890, son évaluation 

I descend à 36 francs. A ce compte, 
la valeur to a le de la récolte res 
sortirait pour 1889 à 881 millions 
de francs et à 989 millions pour 
1890.

L’augmentation s’applique à 45 
départements ; elle est surtout mar
quée dans ceux des Basses-A’p*s 
137 pour cent, des A pes- vnritimes 
109 pour cent, de l’Aveyron 105 
pour cent, de la Savoie 99 pour 
cent, du Var 84 pour cent, du Rhô
ne 70 pour cent, de la Drôme 68 
pou cent, de la Vienne 68 pour 
cent, de l’Ailier 66 pour cent, de la 
Loire-Inférieure 66 pour cent, de 
l’Isère 65 pour cent, du Puy-de-Dô
me 62 pour cent, des Pyrénées Ori
entales 61 pour ce U, de la Loire 
57 pour cent, de la Haute-Savoie 57 
pourcent, des Bouches du Rhône 
51 pour cent, du Gard 45 pourcent, 
de la Vendée 46 pour cent, de l’Ain 
41 pour cent, de l’Hérault 36 pour 
cent, de l’Aude 20 pour cent, de 
'aône et-Le < e 20 pour cent.

Par contre, des diminutions dans 
31 départements ; elles sont parti
culièrement sensibles dans le Mor
bihan 79 pour cent, les Vosges 60 
pour cent, la Haute-Marne pour 
cent, la Corrèze 41 pour cent, 
Meurthe-et-Moselle 38 pour cent, 
l’Eure et Loir 38 pour cent, la Men 
se 36 pour cent, l’Aube 34 pour 
cent, la Sarthe 32 pour cent, la Gi
ronde 25 pour cent, la Haute Saône 
23 pour cent.

Si la qua- tité laisse à désirer sur 
quelques points, on s’accorle, en 
revanche, à reconnaître que la qua 
lité est généralement bonne.

Les viticulteurs ont employé 
dans une proportion sensiblement 
plus grande que l’an dernier, des 
sucres à tarif réduit pour améliorer 
la qualité de leurs produits et en 
abgmenter le rendement.

Les quantités de sucre déclarées 
pour le sucrage, qui, pendant les 
dix p-emiers mois de 1889, avaient 
été de 19,561,618 kilogrammes, at
teignaient à la fin d’octobie 1890, le 
• hiffre de 32,931,646 kilogrammes, 
soit une augmentation de 14,320,028 
kilogrammes.

Il a fallu, cette année, comme les 
années précédentes, recourir à l’im 
portahon afin de combler l ins iffl- 
-ance de la production. Pour les 
onze premiers mois de 1890, les 
quantités tirées de l’extérieur ont 
ete de 9,532.197 hectolitres.

Les vins d’Espagne figurent dan* 
ce chiffre pour 6,825,788 hectolitres 
les vins d’Italie pour 17,944 hecto- 
1 très, les vins de Portugal pour 
189 909 hectolitres, les vins d’Algé
rie pour 1,737,592 h-ctolitres, et 
ceux de Tunisie pour 9,022 hecto- 
li res.

Un autre appoint a été fourni 
par la fabrication des vins de marc 
additionnée de sucre et par la fabri 
cation des vins de raisins secs.

I a production s’est élevée à 1,946 
729 hectolitres pour les vins de 
marcs et à 4,292,850 hectolitres 
pour les vins de raisins secs, soit 
dans l’ensemble une augmentation 
de 2,934,328, hectolitres sur les ré
sultats de la période correspondait 
te (1er novembre 1888 au 1er no 
veœbre 1889).

Eo Algérie, la culture de la vU 
gne continue à s’étendre. La su
perficie des terrains complaotés a 
augmenté de 3,699 hectares en 1890 
et la récolte s’est élevée à 2,844,000 
hectolitres contre 2,512,200 eu 
1889

98,541 2,844,130

MEUBLES I MEUBLES I

Nouveaux et a Grand Marche

GEO. NMAURIV, 'L.L.G.QUEURS. AVOCAT, Etc. 
BUREAU : 19 RUE ELGIN, OTTAWA.Directe.
VALENT & CODE

DEAU. Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.

[S VIS A-VIS L’HOTXL RUSSELL. 
EVArgent à Prêter. La récolte des cidres de 1890 dé

passa de 7 384.000 hectolitres celle 
de 1889 (11,095,000 contre 3 mil. 
lions 701,000); elle u’est inférieure 
que de 1,112,000 hectolitres à la 
production moyenne des |dix der
nière» années.

En Bretagne et en Picardie, la 
récolte est généralement supérieu
re à celle d’une année moyenne , 
en Normandie; la situation est 
moins favorable ; Il en est de mô
me dans la Mayenne et dans la Sar
the.

AMEUBLEMENTS DK SXLON, DR SALLE X M XNtJKR, DK ’HAMBRR A COJ 
CHER DANS TOUS LES GENRES ET TOUS LES PRIX, CHEZJ. W. W. WARD,

AVOCAT, ETC-
—BUREAU—

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa.

ivia à toutes péri 
re réglé avec mo 
idre dea arrange- 
Ecr,, d’ici à huit 

rez dea fraie pour Harris & Campbell.UN VIEUX REMÈDE
Nous sommes enclins à des en

gouements qui ne sont pas toujours 
lrès raisonné» et qui nous exposent, 
la plupart du temps, à de grosses 
déceptions. C’est précisément ce 
qui vient d'arriver lorsque la dé
couverte de Koch a été connue en 
France. On s’es* enthousiasmé 
d’abord, mais bientôt il a fallu en 
rabattre. La tuberculose et b-s ma
ladies des voies respiratoires conti
nuent, comme par le passé, à figu
rer pour un quart sur la mortalité 
et nous sommes obligés de cher
cher encore le remède qui guérit 
sûrement et scientifiquement.

Les uns vantent le goudron de 
Norvège, lei autres la créosote de 
hêtre, d’autres encore des sirops,des 
pâtes, etc., qui sont presque tous à 
bate de Baume de Tolu. Const • 
quemment un médicament qui réu 
nirait ces trois substances chimi 
quement associées, serait au moins 
trois fois plus énergique que cha
cune des dites substances employées 
séparément. Ce; médicament est 
depuis longtemps connu et apprécié 
sous le nom de Gouttes Livonien- 
nes, et a de plus sauvé «les milliers 
de personnes l’année dernière pen. 
dant l’influenza.

Ce sont de toutes petites capsules 
ou gouttes, dont on doit prendre 
deux à chaque repas, soit quatie 
par jour ; dés le premier jour il se 
produit une amélioration remar
quable : la toux cesse, la fièvre 
tombe, l’expectoration devient plus 
facile, et l’appétit augmente.

La combinaison savante de ces 
trois substances suffit pour expli
quer la grande vogue des Gouttes ■ 
Livoniennee, taut en France qu’à 
l’étranger, et en faire le meilleur 
médicament à opposer aux maladies 
des voies respiratoires, rhumes, 
toux, bronchites, et leurs compli
cations.

Dans ces conditions, pourquoi 
chercher des médicaments nou
veaux, inconnus ou étrangers, 
quand nous avons sous la maiu, 
dans toutes les pharmacies de Fran
ce, un remède qui a déjà fait ses 
preuves depuis plus de dix ans ?

0’GARA, JVIacTAVISH & WYLD,

10SE Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc H,ay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
FRÈS DR L’HOTKL RUSSELL.

Martin O'Gaha, Q.C., D.R.MacTavish, W. Wvld. CETTE ANCIENNE ET HONORABLE MAISON DE MEUBLES D'OTTAWA 
EST CONNUE BAR LE BON MARCHE DE SES BRIN ET BAR IA BONNE 
QUALITÉ LnS ARTICLES QU'ELLE VEND.JH CHARBONLes Meilleures 

Qualités de Dans l’Aube le Cantal, la Dordo. 
gne, le Puy de Dôme et la Haute- 
Savoie où les pommiers ont eu à 
souffrir des gelées du printemps 
des orages et des grêles de l’été, les 
résultats sont restés inférieures à 
ceux de 1889.

e meilleures quai), 
t’ës de Charbon 

Bitumineux

thracite,

en Criblé
Et Tamisé.

Reilly & Honey, 
BLOC RUSSELL 
ue Sparks

Dix pour Cent de Reduction sur tout Achat Argent Comptantccesseur de 
Browne & Cie.T. J. Brigham**Bloc Russell.

26 Rue Sparks.

Belcourt, MacCraken 8 Henderson,
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO BT QUEBEC. 
OTTAWA.

HARRIS MH CAMPBELL,
UN CHÊNE AGÉ

On vient de découvrir dans le lit 
d’un bras du Rhône, à Rôtisseau, 
commune de Sablon, près de Vien
ne (Isère), un chêne énorme, enfoui 
sous plusieurs mètres de gravier 
depuis un temps immémorial.

Ce curieux arbre, absolument 
droit et entié ement sain, a plus de 
vingt mètres de long sa 
circonférence moyenne eit de 3 
mètres 90 et, au pi^d, de p’us de 5 
mètres, ce qui lui donne un volu
me d’environ 18 mètres cube1.

Malgré ers dimensions colossales, 
il ne .ep-è^ente qu’une pa lie du 
géant qu’à dû être le végétal pu ni
tif ; en effet, le bloc retrouvé n’est 
que le cœur de i’a.-b.e, la surface 
ayant été usée et enlevée par le 
frottement et le roulement des ca*i 
loux perdant uo uès long temps.

Lexamen fait par drs personnes 
compétente-, et diverses données 
peimettent de supposer qu’il est 
submergé depuis peut-être plus de 
dix siècles ; si, à cette durée, on 
ajoute son âge probable à l’époque 
où il fut déraciné, d’après les indi 
cations de sa coupe ou peut évalu
er -on âge à quinze siècles.

Chaque jour grossit l’affluence 
des curieux qui viennent de très 
loin.

NOUVELLES DE SAN FRAN 
CISCO.

San Francisco 17 fev.—Les per
sonnes qui vivent dans un rayon 
d’un demi-mille de Chinatown ont 
pu s’apercevoir dans la nuit de sa
medi que les Mongols étaient en 
fêtes. Ils ont signalé l’ariivée du 
nouvel an de leur façon habituelle, 
p r beaucoup de tapage. De pl' s 
Chinatown présentait une apparen
ce ex1 raordmaire, ne manquant pas 
d'une certaine originalité. Les 
grosses lanternes rouges y abon
daient, chaque fenêtre avait son 
luminaire, et pour une fois le som
bre quartier avait un air de fête. 
L’animation était extraordinaire 
dans les rues,et ce spectacle valait à 
un certain point, la peine d’être vu. 
On a pu s’apercevoir que malgré la 
loi d’exclusion, la race maudite 
n’est pas encore éteinte à San Fran 
cisco. Hier était le jour des visites 
et les man larins â un ou plusieurs 
bornons abondaient dans les rues al 
lant porter leurs salamalecs à leurs 
confrères. L’oa sait du reste, qu’à 
cette occasion les Chinois tiennent 
maison ouverte, et il ne manque 
pas de blancs qui profitant de cette 
occasion pour aller voir un peu 
l’intérieur de ces païens et au be
soin goût?r à leur liquide et à leurs 
pâtisseries.

S, tout le monde pouvait trailer 
les voleurs qui se livrent pour le 
moment, à San Francisco, à leur 
agréable vocation, comme Va fait 
un des frères Ring, qui tiennent 
une épicerie dans la rue Dix-Neu» 
vième, près Castro, la mâuvaîee'en- 
geance disparu trait vite. Samedi

lcoürt, John J. McCrakkn, 
Geo. F. Henderson.

A. Ba
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.

Stewart, Chrysler & Godfrey, Constructeurs et 
EntrepreneursAuxAvis de Déménagement.)E FER

AVOCATS, SOLLICITEURS.
Agents pour la Cour Supreme et le Parlement.

Cljarçbres Uçiorç, 14 rue Jfletcalfe, Ottawa. tout mon stock îleJe viene de transporter 
Peintures, Vitres, Papiers Tentures, 
su magasin si vaste et si propice qui porte 
le No. 70, rue Rideau. Ayez l’œil sur les 

liages offerts dans la ligne des Papiers 
turcs, Tapisseries.

7 Nous manufacturons les toitures sui
vantes :
Toitures “ Canada Pluie" Toitures M 4 U III 

ques, l’oit moi en Fer liai vanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célébrés fournaises “So 
pdrieur Jewel”

F. H. Chrysler,McLeod Ste wjej!SfrE
Godvrbt.

.ANTIQUE. Ton"
-A- HI. LUSSIEB

Avocat, Notaire, ttc.
569 rue Sussex. J. B. DUFORD,VENGEANCE DE FEMME 

Un avocat de.Chicago, M. Hjut- 

litz, en compagnie d’un commis 
voyageur de ses amis et de deux 
femmes, stationnait l’autre soir au 
coin de Wabash avenue et de Mon
roe st-eet pour attendre le tramway 
quand une voiture arriva au grand 
trot et s’arrêta près du groupe. Une 
femme sauta à b .s de la voiture et, 
se dirigeant vers M. IIo irlitz, elle 
lui cingla le visage avec une cra
vache qu’elle avait sortie des plis 
de son manteau. “ Ah ! c’est coin 
me ça, criait-elle, que vous a ban 
donnez votre femme et vos enfants.” 
Et les coups de cravache conti
nuaient à pleuvoir dru comme 
grêle. Tout en cherchant à se ga 
ranlir, M. Houriitz disait : *4 Pour 
l’amour de Dieu, ma femme, ne me 
faites pas une scène de ce genre 
dans la rue ” Mais la mégère frap
pait toujours, et le pauvre avocat 
avait déjà la figure tout en sang, 
lorsqve ses amis se sont décidés à 
intervenir. Après lui avoir arraché 
la cravache d< s mains, ils ont cal 
mé tant bien que mal la femme fu
rieuse, qui est remontée dans sa 
voiture et s'est fait reconduire chez 
elle. Les nombreux curieux attirée 
par cette petite explication conju 
gale ont dû s’éloigner sans con
naître exactement le motif p >ur 
lequel Mme Houriitz avait ainsi 
c.avaché son mari.

BUREAU
Coin de la Rue Rideau, Ottaïva, Ont. 

«■Argent à Prêter avec avantage spécial à 
l’Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

108 RUE RIDEAU.le l’An.
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M. G. GORMAN, L. L. B. b»
(Suceesseur de L. A. Olivier. )

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coiq des Ques Rideau et Sussex, Ottawa.
«"Argent a Prêter.

KENDÂLUsïà 
SPAVIN CURE#*rit

Que je vendrai k prix réduit durant • moi. 
Je suis préparé k fournir des eetiméi xmr

Peinture, Telntagre
et Pose de Tapisserie.
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taires, Notaires, Etc

No. 34J rue Elgin, Ottawa.

159 Rue Bank
Téléphone No. W.Parlemen-
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Bahais Special(EN FACE DU RUSSELL )
W H Walker D. L. McLean, C. A. Blanchet.
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A Vendre a Bon Marche
r£

Portes, Châssis eVJalouseries, bois préparé. 
Moulures, Vitres Peintes, Huiles, Peintures, 
Cuir et fournitures de Chaussures chez

—CHEZ-
ESS DE BOSTON 
-YORK, (passant 
m pont en acier 
lbans, Saratoga, 

rew-York, Phila- 
s au sud, avec 
ir depuis 
k. (Ce train arrêt 
)ttawa et Rouse’s

l s'adresser à VA- 
es Billets, 24 rue

C. J. SMITH, 
Agent Général 

des Passagers.

KENDALL’S SPAVIN CURE.Al A. McMillanLA POTBNCB DANS LE DE
LAWARE

Une double exécution a eu lieu 
hier à Dover (Delaware) ; on y a 
pendu deux nègres, les nommés 
Proctor et Young, condamnés à 
mort pour avoir assassiné, au mois 
d’août dernier, un vieillard de 82 
ans, le si* ur Lindsay, qui péchait 
tranquillement sur un pont et au
quel ils avaient volé sa montre en 
argent et une tomme de 124. L'exé 
cution a eu lieu publiquement, 
dan» an terrain vague situé à une 
fa;ble distance de la prison ; mal 
gré une pluie torrentielle, il y avait 
environ l,ft00 personne autour de 
l’ôthafaud, et les toits des maisons 
environnantes étaient noirs de 
monde. Les deux condamnés ont 
passé aseex paisiblement leur der
nière nuit en prison et ils ont dé
jeuné de bon appétit. Young, qui 
avait paru trè-.abattu en apprenant 
la veille qu’il devait se oréparer à 
mourir, avait repris tout? son assu
rance, et il a déclaré, en sortant de 
table, qu’il »e sentait parfaitement 
bien., Sur l’échafaud, les deux nè
gres ont fait boLne contenance ; ils 
n’ont pas adressé de discours à la 
foule et ils ont fait preuve du plus 
grand calme pendant qu’on leur 
liait le* bras et les jambes et qu’on 
ajustait le bonnet noir sur leurs 
têtes. Quand la trappe a basculé, 
les condamnées sont tombées d’une 
bâilleur de cinq pieds, et Ue ont dû

J»*t. w intox Cousit, Ohio, Dec 1»

ii'iiEü
R. WOODLAND,

3S rue Bessercr, piès du Bassin du Canal.

Ottawa

/Le “ HUB ’V 98 Rue Rideau

Bÿoutiers en Bros it en Detail. SPAVIN CURL
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VIS A VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE.

KEVINS ET CIGARES CHOISIS *-3
TOUJOURS EN MAIN. UN HOMME RECONNAISSANT 

Le Rêv. Jas. A. Cunningham, 
pasteur de l’église St Vincent, à 
Baltimore, a été approché dans la 
rue par uu houime qu’il ne recon
naissait pas. L’étranger s’en aper
cevant dit au bon,pasteur qu’il y a 
quelques années, se trouvant dans 
le besoin et la gêne, il avait été re
cueilli par lui. Depu s, il avait fait 
qu’tlqu’argent, et il ne voulait pas 
se in mirer ingrat. Il donna alors 
imite dollars à son bienfaiteur.

VENTE ’Of.rx 1- v 1 M.
Proprietaire.WM. CODD,

I

SC; fiââssüi
548 Ru* Sussex, Ottawa.FHaI *

îitUK. Mi
....:

MAP. BOYER, :
: a :

284 RUE DALHOUSIE.

PRIX COUPESPose et répart 1 uyaux à l’Eau et de Ren
voi, Appareils de Ga* et de Chauffage.

Fait toutes sortes de Couvertures en Tôle, 
Dalles et Dalleaux, et généralement tous les 
travaux de Ferblanterie et Plomberie. 
•HURES PROMPTEMENT EXÉCUTÉS.

S?:-;EülÊS 1-DE-
Tableaux, Albums et Paniers à Ouvra

ge de Fantaisie.
CETTE SEMAINE SEULEMENT.

STIC "PI LL;maisons eemm 
W*bas •9

SERVEZ-VOUS dtPour
Cuzne TOYS* LSI PRIX DA!*S NOS VITHINES.A une réunion de# .médecins de 

Paris le Dr Pradère a annoncé 
qu’il avait trouvé uu nouveau trai
tement de la tuberculose. 11 place 
dans la bou.he, sous le palais, un 

inhalateur contenant des

Lbb POND’S 1Tous les Articles en Pluche, les Objets de 
Fantaisie et les Jeux réduite. Brûlures 

Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux yjajjipB 
Hémorrhoides
Hémorrhagies l'ïÆSiSptl 
Inflammations mSn&SaNMl

TAILLEUR COUPEURS
TAILLAGE GARANTI

W|anteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

»•’— EXTRACTr.CHAUaiEB COLE’S

National M’fg. Co.
t; mince

pastilles antiseptiques. 11 prétend 
que les malades qu’il a traités de 
cette manière en ont éprouvé beau 
coup de bien.

louterles
qualités. Seront 

dessous des prix 
le est garantie tel 
it vous aéra remis, 
me Rideau, (près 
(«rations de Mon- 
* et à desJ prix

PJiJiRMJlGŒJJ 160 RUS SPARKB.
—Un bon vernis pour objets en 

cuir se fait en dissolvant dans une 
chopine d’alcool mêthylljue une 
once de gomme laque une once de 
résine et une demi once de cam
phre. Un ajoute une couleur ap
propriée.

Coin des rues Rideeu e 
Cumberland,

El AUSSI

Coin des rues Sparks 
et Bank.
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Nouvelles de Quebec
Québec, 17 fév.—La vi

«li- la terrible explosion i 
Lièvres,vient d’expii 
Mlle Beauley, jui a

de guérison, sauf le jeu 
mourra probablement, 
faire sans d 
ment à l

ugt-unième vi 
de la Pointte aux 

e la personne de 
bé à see blés- 

ont en bonne voie 
ne Willie Stoylea qui 

Si la chose se peut 
iger, tous les blessés avtuelle 

'hôpital <le la Marine, seront trans 
l'Hôtel Dieu, aujourd hui.

La bâtisse du fret de la ga 
ial, qui avait été incendiée 
du 25 au 2ti décembre de

Depuis une couple de jour les tagages y 
sont déposés et les employés ont déménage 
fie U salle d'attente de la gare, où ils 
s'étalent provisoirement établis, du 
ancienne bâtisse.

—M. Morvncy, conducteur sur llnteroolo- 
niai qui a subi l'amputation d’un bras, le 2.1 
janvier dernier, à St Charles, 
chez lui, vendredi

succom

de l’Inter- 

rnier, est
maintenant recoustr

ans leiu

est revenu 
aprét-midi, par un convoi

Un uné Félix Pàquet, <jui cliarroyait 
île la m-ige ilepuia un grand nombre d’un 
nées, s'est noyé aninedi après midi, 
du Grand Tronc, i n cette ville. Yersqu 
heures, il était allé jeter de la nei 
bout du quai Mais nuilhe 
trop avancé, il est tombé à l 
lots à bord du Polahis lui ont imm« 
ment jeté îles cordes et des ceintures de 
sauvetage, mais n'ont pu le sauver. On a 
retrouvé le cadavre quelques in -tanta après, 
floi tant sur une glace.

M. Vàquet était marié et père 1 
fantset demeurant dans la rue Hc 
Saint Charles.

tat des blessés de l’explosion 
changé depuis hier à l'Hôtel Dieu.
Pearson dont l'état inspirait des crainte 
prend un peu de mieux. Il u'est cependai 
pas encore réchappé.

.M. b ininanurl Filieau, quoiqu 
ant, prend encore un peu il 
Bidégnrè qui est légèrement blessé 

>urra sortir dans quelques jours.
Melle Rousseau continue aussi à prendre 

du mieux. On n’fji peut dire autant de la 
jiune tide Boaulé qui souffre beaucoup et 
dont l'eu; inspire fies craintes aux méde
cins. On ne croit pas qu’elle en revienne. 
Outre une fracture a la cuisse, elle soutire, 
depuis vendredi, d’une inflammation des 
poumons, qui met sa vie en danger.

't.®
ureusement

le 11

:

e beaucoup

M.

les autres parlent d 
qui aurait en lieu au mess 
la garde. La vérité 
s'f-st fatigué du aér.ér 
il se fatigue de 
pas hésité à

Yun
est que G 
al de Wald

e très cou
dea

dersee comme 
t et (le tous, et qu’il 

le faire comprendre au général 
ait fatigué des voya- 

nuelles et se plai- 
pouvoir pas travailler à sou aise, 

tutelle, de D'avoir plus aucune ini 
Car c’est la caractéristique de la 

politique dé Güillsunu II ;1 veut 
a coin mander, seul à diriger, seul à pe 
Il ne veut ni ministre", ni généraux, il veut 
île# subalternes et des inférieurs. ( "est quel- 
quefois plus difficile a trouver qu’on ne 
croit —et c’est souvent dangereux pour les 

servent de champs d'expériences, 
ent, le choix le l'Empereur 

parait s être fixé, pour les fonctions de chef 
du grand état-major, sur le comte Haeseler, 
qui a été nommé II y a six mois à peine 
commandant du Xvle corps à Metz “C’est 
nn bûcheur et un buveur d eau. Voilà ce 

De plus, il ressemble vaguement 
au comte de Moltke, physiquement s’entend. 
Et quand Guillaume II aura assez du comte 
Haeseler, il passera à un autre général. Il y 
en a encore beaucoup dans l’armée alleman-

tbu

des exe irsious cES
être seul

ef,

qu’on dit

Courrier de Rome
Rome, 17 fév.—La note de la Riiorma, 
.istatant que M. Cris pi est tombé parce 

qu’il l’a voulu lui môme, fait sensation. On 
persiste À dire que l’ex-premier ministre a 

te Herbert de Bismarck des 
graves, qui ont précipité la 
M. Crispi d’abandonner le

Le Roi a fait mander télégraphiquement 
M. Saraeco qui était absent de Rome ; cet 

Inistre fut très opposé à 1. rupture 
ions commerciales avec la France, 
iations très actives ont lieu entre 
diiii, le jhef de la droite et M.

eu avec le corn 
entretiens très 
résolution dé 
pouvoir.

ancien mi 
des relati 
Des négoc 
M. di Ru

ta commandeur Rattazzi, secréta 
Roi, aurait d" 
voir rent

gères

Katlazzi, secretaire du 
le souverain tiendrait àdit que le souverali 

rer M. Gio’etti aux Scan 
ait que le portefeuille des affai: 
i fut confié à al. Nigra.
Quant à M. Crispi, il a déclaré Qu il 

n’acceptera pas de former un nouveau cabi
net, sous prétexte qu’il a besoin de repos. 
Des personnes bien informées disent que M. 
Crispi aurait reconnu la nécessité de mod 
la politique extérieure, mais, ne pouvant 
meme prendre l’initiative d'un revirement 
de ce genre, aurait recherché un échec de
vant la chambre, [mu'- pouvoir confier le 
pouvoir ù d’autres main*.

ti'

Nous invitons cordialement 
le public a venir examiner 
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ACHETÉES AU MAI

Delle. MAL<

Chemin de Fer
s

ta Ere N,
PRmc.nA»

I.VJIAKU
La Route directe entre l’Ouest et tous les 

pointa du bas dn 8L Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Quebec ; ainsi 
que le Nouveau-Brimewick, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, lee îles de la Madeleine, Terre- 
neuve et SL Pierre.

wtk roii nucb

Ses.WAREHOUSE L
TorqntOa

Halifax, tous
et se rendent à destination de tous 
sans changement de chars, en 

I 56minutss
I Lee chars des trains ex pressai recta i 
I Chemin de l’Interoolonial sont brillam 
éclairée par l’électricité et sont chauffée pa 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajouta considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

A tous lee trains directs sont attachés 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
élégante, de même que lee chars salons pour

express quittent Montréal et 
les jours (dimanches exceptée) 

us ces points 
28 heures etSolution d’Antipyrine

TROUETTEd.©
CONTRE

Migoniuo*. .Ifanje. ,le Têt '■ NéVratgim 
C-flit/nen. f'it,j,hyvême, fJontte
Kliu,ntifisine. Soit, tique et D0Ï1LEUR8 en général.

4.o f s- .n a'etlg?r VAX! irYlt IXE oe TROVKTTEC
Vante en Gro-’ à P.ria, S. MAiaïEft, Pharm'<", 234, bouU Voltaire

Deno*lta‘.re à OUatnt : D- F x. VALADE.
A ffuébee : D' Ed. MORIN A C". - A .1M» tréa • : LA VIOLETTE A ''EL 8 ON

Canadien rt sa-Euaopiinxea
ST DIS MALLES

Lee passagers pour la Grande Bretagne et 
le Continent, quittant Montréal le vendredi 
matin arriveront à tempe pour prendre le 
vapeur de la malle, le Samedi à Halifax.

L’attention dese expéditeurs est appelée 
sur lee grandee facilitée offertes poui le 
transport de la fleur et en général de toutes 
lee marchandises à destination des Provin
ces de l'Est et de Terrenenve, aussi pour 
l’exportation de grains et des produite ex- 
pédiée aux marchés de l’Europe.

ET DANS TOI. TI RINCIPALBS PHAHMAGIBS

mrx anoionra qttt

SOLUTION PAUTAUBEBGE Pour billets et informations, concernant le 
prix et le passage s'adresser à

AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ
te oonsidèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre le B. KING, agent des billets,

27, rue Sparks, Ottawa, Ont 
(D. POTTING ER,

Surintendant Général 
Bureau du Chemin de Fer, \

Mgetea N. B, Ifl^aia. 1IW i

MALADIES DE POITRINE
PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUE», T OUI tHClENNE» êt OMNIÂT RE»

ohea L. PAUTAUSEROE, M. rue Jutas César. PAWS.
DÉPÔTS DAMÉ TOUTES UH PimClPALKS PHAEMAGtkS DO CANADA

Le CLIMAT des BER RUDES chet vous
ïï.”i!

vnl iiup<w6lble eu

L’EMULSIONi
i SCOTT

«l’Huile rie FOIE rie MORUE
Aux Hypophosphites de Chaux et de Soude.

) Je Veppvll.- souvent le climat de* Ttornindt'i 
en flitrim et j ai gnéri Un graial liombro do

PHTISIES,
TOUX ET REFROIDISSEMENT!.

pw «•«nmède. Son goût agrèal'le e*t nn gi and 
avantase et lii l ijue lee iwlomare lv* plu» dé
licats le n-tienuent faeilemem. Le» eflfel* 
«timulanfs -i H y poplioephltes
temiw sont excellents»

8e vend <-Uvz le» pharai»ii"i>*
•auuHin. Mêliez, von* de* Imitations

SI on .< HOWNB, BeUrille

OTTAW

vitr;
Vitras Franciisas,

Vitres a Chassis, 
Vitres a Peinti 

Vitres De 
Vitres

Vitres de Cathédrales, 
Vitres Enroulées,

Vitres Boursoufflees 
Vitres Prismatiqi 

Vitres Maur 
Vitres a

/le {Vitres qui e 
ns publiques ou pi 

sortiment considérable et coi 
prix font concurrence à ceux d 

quel autre importateur du D

Et toute aorte 
les constr. ctio

WM. UO^

Provisions Eleci
—ou-

Richard, Atten

Hâtez vous Griti mode 
Qui vous nommez

Deliout, préparez-vous à combatti 
Et que chacun meure bravemen 

Vite arrivera le cinq Mars 
i force irrefre

Milk, Chai

Et avec une
sera aux quatie vents 
mère commerciale de Car

Il diaper

Ombre du regretté George L 
Lève-toi, vois la rage îles gàtea 

Et arrête le traître YViman
Ainsi que Goldwin, le sage de ! 

Vrai, nous refusons la blague de 1 
Et l'aide du yankee Butterwort 

John A. restera au gouvernail 
Et protégera le com

resteront loyer 
mes et à la mère patri 

Et fustigeront lea Grits relielies 
Qui conspirent avec lea Yanketu 

Pour tous bous Tories ou Grits 
Ici pas de difl 

Car Woodcock

Oui, lee Canadiens 
A eux mê

léronce à faire 
a la réputation 

1)<* faire un vrai commerce illim 
Yankees eux-mêmes peuvent ' 
a seront reçue jordialcment 

Au moins cher magasin d’un seul | 
Troie-cent dix-kuit rue Wellingi

Lee

gum

ans, sous des régimes nouveaux, à 
travers des événements qu’on ne 
peut prévoir, il le 
core Ce secret es 
le connaît. Il sait ce qu’il ini fi.ut, 
juste dans le moment où il le lui faut. 
Bien ne le prend au dépourvu 11 
voit venir les événements, et, sans 
se laisser déconcerter, sans sv près- 
#er, il cherche quelle est la meil 
U’tire solution qu’on peut apporter 
aux problèmes qu'ils soulèvent. Il 
la cherche en collaboration avec ses 
adversaires eux-mémes, qu’il ne dé 
daigne et »’e rabaisse jamais. Il 
s’en fait, tout autant que des colla 
borateuts, des auxiliaires. Ce sont 
eux, plus que ses alliés enore, qui 
l’aident à dégager cette solution et 
à y amener l’opinion. Plue il fait 
état de leur avis, plus il les écoute, 
les observe, et plus sûrement il s’en 
sert. 11 veut avant tout bien savoir 
ce qu’ils veillent, et leur faire dire 
nettement pu pays ce qu’ils lui of 
frent. 11 ne leur crie pas alors : 
Vous avez tort ; et ne du pas à la 
galerie : ce sont des ennemis du 
bien public. Non, mais plutôt : Ce 
sont des patriotes comme nous, ils 
désirent le bien du pays rorarai 
nous; nous allons y travailler en 
semble.

Et alors, il va à eux, discute, 
cause, indique les difficultés que, 
cuminc lui, le cas échéant, ils au 
raient à surmonter ; il les fait pa-ser 
à sa suite, à travers toutes les pré
occupations qui assiègent le parti 
dirigeant, le chef. Très ohiigeain 
ment, il leur inet le fardeau du pou 
voir sur les épaules, l’y laisse assez 
longtemps pour qu’ils en sentent 
tout la poids sans en conn litre la 
douceur qui, dit-on l’allège Lors 
qii’msensiblement, ils se sont rap
prochés, que les groupes n’en font 
plus qu’un; que d’autre part, à ce 
travail préparatoire le projet primi
tif s'est dépouillé de son feuillage 
parasite : que lui-même a sondé la 
route et aperçu tous les écueils, que 
la lumière s’est faite dans son esprit 
merveilleusement limpide et souple, 
qui l’a fuit pénétrer dans celui des 
autres, qu'il n’y a plus au fond, chez 
tous, avouée ou {non, qu’une opinion 
qu’il ne peut plus yen avoir qu’une, 
car la raison, la for- e des choses 
l'imposent, levant seance, retour
nant â-pon banc, reprenant sa pla« e 
<le premier ministre il tl t simple-

gouvernerait eu- 
t fort simple : il

Voilà la solution, c’est bien aussi 
la vôfre, n’est-ce pas ?

Ce n’est pas seulement lorsqu’il 
est au pouvoir qu’il en agit ainsi 
Dans les courts instants qu’il a pas
sés dans l’opposition, il n’a point 
fait autrement. Il se considérait 
encore, dans une certaine mesure, 
ainsi que tous les fondateurs de la 
Confédération du reste, comme res
ponsable, dans une certaine mesure, 
de la conduite des attain s. Par ha 
bitude, par obligeance, car il est 

oienveillant pour ses adver
saires, qu’indulgent pour ses amis, 
on le voyait collaborer parfois à 
leu rs proj- ls II t-e croyait encore 
premier ministre, et tout le monde 
le croyait comme lui

DEPECHES DU SOIR
(Service Spéciall

ENCORE JACK L’EVENTREUR
I.HM1KKS, 17 fév i White- 

onné d'être le

tait couvert
^ 3t-hapel un autre individual 

meurtrier de “ 
l'arrestation,

“lf eet s
deh al

millier et a été absent d’Angleterre 
pendant dix huit mois, environ la période 
de temps qui s’est écoulée depuis le dernier 
meurtre de Whitechapel.

qui a été retenue comme 
qu'el'c a vu le prisonnier se 
a victime de bonne heure 

meurtre. Ci» iionst.uble, qui 
lors on devoir sur la rtUc dans les en- 
du lieu dn meurtre. ta constable 

quant du sang sur les habits de l’in- 
lui en demanda la provenance ; celui- 

il avait été assailli par des

un meurtre avait eu lieu,

Une femme, 
oiti, assure 

quereller avec 1 
la soirée du

connu
ui répondit qu 
voyous sur les 

Iguor.iiit qu 
laissa filer cet h

La figure du prisonnier parait avoir élu 
égratignée par les ongles d'une femme. Il 
prétend avoir reçu ces egratignures dans la 
bagarre sur les quais.

Il nie avoir jamais rencontré la femme
1 11 a déjà 

“ Fez" de

assassinée.
été chauffeur à bord du 

Turquie. Ou a trtn 
couteau qui lui appartient. Il 
accusation demain.

On s’attend à des révélations émouvantes

in long

LA DISGRACE DU GÉNÉRAL DE 
WALDERSEK

.in, 17 fév, -Un personnage politiquî 
id, a dit : •• La retraite du général

:.karmta

Waldersee
évènements
de*
évènements les plus 
passée depuis deux 
nement lieaucoup plus de 
que le départ du prince d 
personnage qui 
n'est pas militaire.

La disgrâce du c 
en effet, chose fort grave : elle prouve 
façon la plue formelle Que le jeune

certainement
île" fera

lus de bruit dan 
e Bismar 

a’est exprimé en ces ternies

comte de Waldersee est, 
de la

que le jeune Empe 
ureusem

stabilité
de1

imU fetelh 

la force de 

de tègne

chique qui onr tant contri 
son grand père, la grande 
la Prusse. Guillaume II a usé p 
nietres de la guerre en deux ans de 
que son gramCpère n’en av 
ans. Quand il a renvoyé le pri 
maick, on a dit : " C’est un prince jeune 
qui ne veut pas de vieux serviteurs " ; mais 
à l’heure quril est, il renvoie les généraux 
qu'il a choisis lui même depuis son évène
ment. C’est ce qui inquiète les Allemands.

De plus, lee qualités mili 
de Waldersee ne peuven 
doute par personae. Il é,ait À hauteur, 

e on dit en style militaire. Il avait été 
préparé par le maréchal de Moltke, 
voyait en lui son plus brillant élève, et 
puis son entrée au grand état-major général 
il avait montré de brillantes qualités. 
Il était soldat dans l’âme, tellement soldat 

u’il lui arrivai

a
ires du comte 
tre mises en

lltul
t ê

Z

""dait souvent rte 
le ministre de

qu’il considérait comme trop 11 
Guillaume II le renvoi.

On aurait guère pu prévoir une pareille 
mesure au tempe où l’Empereur allait chez 
le géaéral en ami et où la comtesse de Wel- 
dersee se parait volontiers du titre de pa- 

de Vimpératrioe, à cause d’un mariage 
x romanesques circons- 
de Noer, allié de la

n:être e de la guerre 
‘ civil '. Et■idi

impératri 
dans d'asss

avec le prince 
maison de Schfeau ig.

Quelles peuvent 
cette diagiàoe ? Pl 
cours : lee une disent que le général n 
plus en faveur depuis des mois, depuis q 
a eu le malheur de désapprouver certaine# 
combinaisons stratégiques de Guillaume II 
lors des mameuvros de Schleswig-Holstein ;

contracté

:tc être lee causes de 
ueieurs versionsversions son 

le général
u'il
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Journal Quotidien du soir

8IH JOHN A. MACDONALD
LA VALLEE DE L’OTTAWA

Nous lisons dans Lk 1‘aris Canada:
Le premier ministre du Canada, 

eir John Macdonald, vient d’entrer 
dans sa 77e année

Il y parait à son expérience, à sa 
haute raison, à sou détachement de 
tout sentiment agressif à l’éganl de 
ses adversaires, à sa façon supé
rieure de conduire les hommes et 
d accomoder les événements à sa 
politique, nullement à son air, qui 
est d’élernelle jeunesse morale et 
physique. C’est une coutume bar
bare autant que respectable que de 
rappeler aux gens toujours jeun* s 
qu’ils veiUisBeut. Croit-on qu’ils l’i 
guorent, parce qu’il n'y parait pas. 
Mais il faut bien faire comme les 
autres et saluer les anniversaires, 
faute de meilleure occasion de ren
dit» hommage à qui l’on aime.

Ce chef politique, resté toujours 
le même, a pourtant un longue car 
rière derrière lui. Il a été ministre 
pour la première fois en 1847, pas 
pour longtemps cette fois là. lui uni, 
dans la suite, ne devait jamais l’être 
que longtemps.

11 le redevint pour la seconde 
fois, en 1854, et dès lors, il ne cesse 
guère plus de l’être. 11 est succès, 
siv ment membre des cabinets Mac- 
Nabb Morin, Taché-Macdonald.Cai- 
tier, et Macdonald Cartier. Il était 
chef de ce dernier cabinet, qui loin 
lie en juillet 1858. pour se relever 
de suite sous la direction de M Car
tier et sous le nom de Cartier-Mac
donald. C’est lu même ministère, 
car lee deux chefs n’eu font qu’un 
et les contemporains, c omme l’his- 
toil e, ne les sépareront plus ; ce 
ministère se maintient jusqu’en 
mai 1862.

Deux ans d’interrègne, el sir John 
revient aux affaires avec sir Georges 
Carrier, dans les cabinets qui por
tent le nom de 'lâché-Macdonald et 
de BbJleau-Macdouaid II réparait 

titre, lors de l’inauguration de la 
Confédération, en 1867. La mort 
de sir Georges Cartier concentre en 
ses mains la direction entière du

Journal Hebdomadaire à 16 pages
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ECHOS DU JOUR
M. Muntcriff est vacdiilat unneervateur à 

East Lamb tou.

Mieux vaut ne pa# être iepié»en'.r que 
d’être mal représenté.

1.’honorable M. L hapleau doit porter U 
parole à St Jérôme jeudi prochain.

M. 8. J. Dawtton écrit aux journaux peur 
contredire la nouvelle qu'il ee retire de la 
lutte dan# Algoma.

M. II. H. Cook a accepté la candidature 
contre M. Ilaiton McCarthy à Si,nco. On 
dit que lu lutte

I.'Emi-irf. rapporte que Sir Hector Lan 
gerin sera probablement élu dan* deux com
té# -. Biche lien et Troia-Riv

L bon. Align# MacGillivray vient d'être 
chnini comme candidat libéra! à Antigoni*h 
ou t>tr John Thonip
■er valeur.

ta Patri k donne comme 

J. R. Daonal doit #e retirer -le la vie puhli 
que et céder #a place à M. Beauchamp, dépu 
té à Québec.

e#t le candidat

rumeur que M

M. Robillard a été mie en nomination par 
de# employé# du gouvernement et 
couple d’ail tree personnes intéressées à sa 
candidature.

ta St Cathkrin-m Daim Joi rnai

conser-
lans le district de Niagara, vient de 

paseer aux libéraux.

a été depuis 30 ans l’organe du parti

Que pensez-vous d 
Robillard qui se présente comme canadien, 
français el refuse de se faire choisir par des 
•anadiens-français ’

candidat comme M
parti conservateur, qui éprouve un 
échec flans l'automne 1873, mais re
prend le jouvoir en 1878, pour le 
garder jusqu’nujourd’hui.

Ainsi pemidiit quarante ans, 
presque toujours minis'.re ; depuis 
vingt cinq, piesq’uu toujours pre 
mier ministre en réalité ; depuis 
1867, sauf un intervalle de cinq ans, 
toujours premier Et cependant, 
malgré cette longue habitude du 
pouvoir, le moins autoritaire des 
hommes. 11 ne fait sentir ni à ses 
amis,Jni à ;es adversaires, sa main 
qui gouverne. Il semble que tout 
le monde gouverne avec lui, tan? 
les choses se passent aisément, il 
ne laisse pas voir à l’opinion les dit’ 
Acuités qu'il a à vaincre ou qu’il a 
vaincues au point qu’on est tenté 
de dire : Sir John n'a pas grand 
mérite à gouverner, cela est si fa
cile ! Ce n’est facile tiu'à lui. Lors-

M. Robillard a promis de ne pea aider Ica 
< anadiene-français lorsqu'ils présenteront.un 
de# leurs à la mairie, lia reçu la nomination 
de la convention pour récompense.

M. Robillard ne veut pa# de l’annexion 
aux Ftata-Uni# parcoque 
Feraient ucamprx 
peu s’il y avait nne limita à bois â obtenir 
pour S.T12.

On rapporte que l’hon. M. ( hapleau sera 
probablement élu pur acclamation à Terre- 
bonne. M. le Dr Jules Prevoel 
compétiteur serait disposé, dit on, à le met 
tre en nomination.

compatriotes
Ceci l’inquiètcrait fort

son ancien

On dit tout bas, dans les 
craliques de Berlin, que Guillaume II a ré 
solo d’exiler le prince de Bismarck, si le 
chancelier de fer continue à dénoncer le 
gouvernement impérial

cercles aristo gouverner, c.eia i 
n’est facile qu’à lui 

que d’autres motteni la main au 
gouvernail^ on apprend qi.e, dans 
ces régions sereines, lorsqu’il les 
apaise, il règne parfois des tempêtes. 
Les amis des naufragés s’en tirent 
en disant

qu’il n’est pas là.
Il en a pourtant vu venir de bien 

violentes, s’en former autour de lui 
de bien grosses ; mais {aussitôt le 
danger entrevu,

lin ne eonnait pa# encore A adversaire à 
l’ancien député 

-le Maekinongé. ()n dit que M. Alexis De 
•auluiere on M. Lvgri# désirerait #e présen
ter dam- lea iniéréta du parti libéral.

M. le Dr C. J. Coulontlie ll est protégé par les 
elles n’écl.itent que lors

11 a été annoncé dimanche dernier à 
VKgliie du Sacré-Craur, qu’un mandement 
de NN. SS. les évêques serait lu aux fidèles 
touchant la po#ition faite a,|X catholiques 
relativement à la loi scolaire adoptée au 
Manitoba.

iger entrevu, il réunit tout le 
nde sur le pont, montre le point 

noir qui s’avance et tout le monde 
l’ayant bien vu, reprend la haute 
mer, tout le monde confiant. Déjà 
les vents contraires ne secouent 
plus que la Hotte ennemie, chassant 

/ sur ses ancres. Chemin faisant, il 
lui porte tecours au besoin et ie- 
piend à son bord, des marins enne
mis qui se noient.

Ah ! que nous sommes loin de 
Robespierre que M. Surdou vient de 
démolir à la comédie-française, et 
qui envoyait ses rivaux à la guillo
tine, el môme de ce ministre, M. 
Cüustans, pourtant liés moderne, 
qui ne veut paa qu’on touche à ce 
vieil échafaud 1

Sous la Terreur, sir John aurait 
mieux fait que de vivre comme 
Sièyes, mieux fait uue de décapiter 
les bourreaux après Thermidor,il au 
rail tout doucement amené la mon 
tagne à abaisser ses pics hérissés 
vers la plaine, et un beau jour elle 
se fut trouvée rapprochée des 
côtes de la Gir jii le, qu’il n’y aurait 
plus eu entre elles assez d’espace 
pour s’entr’égorger.

Sans méconnaître tout ce qu’a eu 
d’honorable et de fécond le 
de M. Mackenzie au pouvoir 
à 1878; sans oublier ce qu’a eu 
d’essentiel le concours de »ir Geo. 
Cartier, lors de l’établissement de la 
Confédération et des années de dé
but, et, dans ces mêmes aimées et 
les suivantes, Ue son succeiseur, sir 
Hector Langevin; le coucours si 
puissant de sir Charles Tuppe 
l’exécution du grand projet de 
l’Atlantique au Pacifique par che
min de fer, celui si eiûcace de sir 
Léonard Tilley 
de la politique fiscale qui a 
une si lorte assise au régime restau
ré en 1878, il n’en est pa 
vrai que tous ces grands 
toute cette série de mesures de 
haute politique et de forte 
aboutissent à ceci, qu’il les domine 
et les personnifie. La Confédération 
c’est sous son impulsion, qu’en je
tant un regard en arrière, on la voit 
marcher ; c’est sous sa figure, qu’à 
tous les détours du chemin, elle 
apparait Sans avoir cessé de la 
diriger, il est déjà dans l’histoire, 
qui la précède et la défend.

Une te.le carrière, un tel rôle ac
cuse une supériorité que personne 
ne peut contester. Mais quelle sor
te de supériorité possède Sir John ? 
11 a un secret pour gouverner ainsi 

pays, un secret si merveilleux 
vécût-il encore soixante-eetxe

Une assemblée monstre a eu lieu à Hali
fax samedi #oir. Sir Charles Tupper, Sir 
John Thompson et l’hon. C. H. Tupper ont. 
porté la parole. Le# journaux rapportant 
que c’eet l'assemblée I» plu# considérable 
qui ait jamai# eu lie.u dans le# provinces 
maritimes.

!
ABfienihlve de# député# partisan* île 

McCarthy, tenue hiet à Londres, il i été 
résolu :1e consacrer le resta de# fonda de la 
ligue, £146,000, à secourir lea fermiers évin
cée. On aausai décidé d’essayer, par la loi, 
de reprendre la direction du journal Umtk» 
Ikklaxh.

ta Ssmaink Rer.IoievFK dit que Monsei
gneur Langevin a réuni son chapitre et lui a 
annoncé que le St Père avait accepté aa 
démission. Monseigneur Blai* a été alors 
mie en poaeesaion du siège épiscopat de St 
Germain de Rimouaki. a cette même séance 
«tu chapitre.

M. Robillard a dit hier soir, qu’il exigeait passage 
de 1873que ses partisans appuient la candidature de 

M. Macintosh. Nous croyons qu’au con
traire c'est M. Macintosh qui devrait de
mander aux Canadiens-fiançaia d'appuyer 
M. Robillard, car notre opinion est qu’i| 
recevra de nos compatriote# beaucoup plue 
de voix que M. Robillard.

Si quelques conrervateurs anglais et quel
ques employés surnuméraires dn gouverne
ment tenaient absolument à la candidature 
de M. Robillard, ils auraient pu traiter avec 
le respect qui leur était dû dea vieux ci
toyens comme les échevins taverdure et 
Durooher. Ce n’est paa en étouffant la dis

ion et en empêchant de parler ilea ci
toyens influente comme ceux qui appuyaient 
Mil. La verdure et Durocher, que l’on par- 
vient à créer de l'harmonie dans un parti.

dans la conception 
donné

e moins 
efforts,

initiative

M. Blaine vient d’émet.re des vœux en 
faveur de l’anzexion du Canada aux Etats- 
Unis. A l’occasion de la poee du dernier 
rail du chemin de fer Fairhaven, qui relie 
l’état de Washington à ta Colombie Anglaise. 
M. Blaine, a adressé au maire de Fairhaven 
un télégramme dans lequel il dit : C'est 
mon plus ardent désir que les liens que 
vous avez formée aujourd'hui ne soient pas 
seulement des lisns commerciaux, maie 
soient au contraire dee liens d’amour fra
ternel qui finiront par unir le» deux Bâ
tions,iI Rue,

■
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—Le feu a détruit, hier eoir, les 
écurie* de M. Alphonse Pominvi le 
boucher, au coin des ruea St André et 
St Joseph. Pertes évaluées à $3U0.

DERNIERE HEURE Conseil de Ville d’Ottawa NOUVELLES LOCALES PETITE GAZETTE(INFECTION A —LE—
#1N DEMANDE. — Deux jeunes garçons 
Upour leu meanigoe. S'adresser au bu- 
reau du journal " Lk Canada. ’’

- Le major général Heibert est de 
retour aujourd'hui de Winnipeg.

—Un centenaire du nom de Hermas 
Gallien est mort samedi à Hull, rue 
Brewery.

—Le conseil d'hygiène s'assemblera 
oe soir, et le comité des maiohés de
main eoir.

—L’incendie des scieries MacLaren 
prive d'emploi environ 70 personnes 
pour oet hiver.

«•"Habillement pour homme» ■ 
du prix coûtant chez J. M. Quinn,
Suaeex.

— M. F. X. Déry, entrepreneur, 
Church a fiait baptiser avant hier son 
dix huitième enfant.

—Les créanciers de M. R. Sinclair 
et Geo. Ashâeld se sont assemblée au
jourd'hui eh s M. Larmonth.

—Le colonel Powell qui a été indis 
posé pendant quelques semaines par 
une attaque de rhumatisme est mainte
nant guéri.

Véritable vente complète m 
en voie de ae faire chez J. M. Qu: 
rue Sussex.

— Sir John A. Macdonald est parti 
hier soir, pour Toronto où il parlera oe 
eoir devant une grande assembléo pu 
b'ique. Demain soir il parlera à Ha 
milton

HONTE : HONTE I HONTE !
Aprèe lee délibérations d’hier eoir À la 

convention soi dînant conservatrice, 
espérons que c’est la dernière fois que l’on 
noue présentera un spectacle aussi ridicule. 
En théorie, une convention doit être compo-

Beaucoup d'ouvrage eu peu de temps
PLUSIEURS CONSTRUCTIONS IXÉ Z 

GOUT DECIDEES

PERSONNE!.
Vhapleau 

hier, à Ott Stock de Nouveautés £L’honorable M. 
une courte visite,

est venu faire te# personnes de Hull qui désira- 
recevoir le journal le Canada du

rant lee prochaines élections fédérales pour
ront s'adresser a M. Nap. St Denis, HulL 
Rue Ink

0ITUATION DEMANDÉE.—Une person- 
Une ayant une longue oxpérienoe dans le 

et de hard
est en oe moment sans emploi et désire une 
situation soit dans Ottawa ou ailleurs. S'e- 

r À V. V. Bureau du Canada.

MOITIÉ PRIX l’aubitiauz modgsos 
Une séance du conseil de vill 

hier eoir, eoue la préeidence de 
Etaient présents MM. lee échevins Header 
eon, Fraser, Durocher, Bingham, Devlin, 
Laverdure, O’Leary, Stroud, Butterworth, 
Wellace, Hewlet, Hill, Tackray, Hutchison 
et Stewart. '

LES CANDIDATS
I eée de déléguée qui représentent quelque 
I chose, ils doivent être choisis par le peuple e a en lieu, 

M. Birkctt. PROVINCE UK QUÉBEC 
Ministériel»

Dupont. 
Taschereau 
Bergeron.

. Faucher. 
Saviguac.

-BE-pour représenter eon opinion, ils doivent 
également être indépendants des candidate 
et être en mesure de pouvoir franchement 
exprimer leur opiuion sur le mérite dee can
didate proposée devant eux, et encore ils 
doivent être dee partisans politiques sur 
lesquels lee chefs puissent compter dans la 
bonne comme dans la mauvaise fortune, au 
pouvoir comme dans l'opposition.

Est-ce bien là oe qui a été fait hier ? Lee 
aeeemb'éee appelées pour zan edi soir dans 
lee divers quartiers ont été conduites dans 
les quartier» By et Ottawa, par dee em
ployée surnuméraires du gouvernement, qui 
naturellement ont été obligés d'obéir au 
mot d’ordre.

Tout respectable et convaincue que puisse 
être cette classe d’hommee, c’est une grande 
injustice qu'on leur fait en les forçant d’a
gir ainsi.

Où aérait, par exemple, la majorité de 
ceux qui ont été nommés déléguée à la con
vention d’hier eoir, si par hasard — oe qui 
est peu probable—M. Laurier arrivait au 
pouvoir. Le parti conservateur pourrait-il 
compter sur leur appui. M. Robillard pour- 
i ait-il faire conduire les assemblées p\r

Argenteuil.

Reauharhois 
Bellechaase 
Berthier ...
Ronaventure
Brome........
Chambly. . .
Champlain . .
Charlevoix ..

Chi
Dorchester 
Drummond A 

Arth»baska

Hochelaga........Desjard...
■ Huntingdon . McCormick

Ibei Ville..................
Jacques Cartier.Cirouard
Joliet to............. Tellier..
Kamouraska.. . Chapaie.
Laprairio..........Pelletier
L’Assomption. .Rocher..
Laval................Ouimet..
Lévis.............
L’lelet..........
Lot binière...
Meskinongé..
Mégantic...
Mississiauoi
Montcalm........Therien
Montmagny Bender ... 
Montmorency. .Tarte, (Ind)
MontiéalCen. .Curran.......

ntréal E.. 
ntréal ()..

Napierrevillc.
Niuolet.. ..
Ottawa..........
Pontiac.........

commerce de nouveautés es faite»
\ Mei 
PilonPOUR TOUTES PORES ikle

ROCHON & McBRIDEGodbout

Beausoleil
Ciapperum
Fisher

Trudel

510$ rue
e maire lit un télégramme du maire de 

Minnéapolis annonçant qu’il visitera Ottawa 
dans le coors de la semaine.

proposition de M. Stroud le conseil 
nomme MM. le* échevins, Hutchison, Bill, 
Grant, Laverdure, Durocher et Hendereon, 
pour composer le comité de réception.

Le greffier donne lecture de plusieurs 
autres lettres, entre autres, une demande de 
la part dee pompiers pour une augmentation 
de salaire.

Lecture et adoption du rapport du comité 
dee finances.

Au sujet de oe rapport en réponse 
Stewart, M. Hendereon explique 
compte payé a M. Riendeau était correct. 
M. Riendeau reçoit $2 par jour comme

nducteur de» travaux au pont du Creek 
terson et f2,60 pour sa paire de chevaux 
iloyés à tirer de la pierre et de la terre.

TERRE A VENDRE. 60 aoree de 
I lot numéro ‘20, aboutant à la 

Ottawa dans le township Gloucester, 
onstlluant le front de l’ancienne fer* 

Shea, A trois milles d’Ottawa, sur le obérais

'"rtrièsï

ACHETÉES AU MAGASIN.
—SERA—

J. U. Ktnard 
(align an

uguay .. Craig 
timi... .Sir A. Caron.

11 y a cnr le lot une très bonne maison e» 
bols très bien située et faisant face à la tête 
de Kett e Islam!

•rd
Hollon
lin

Lavergue

Lanctôt 
Scriver 
Rochard 
Madore 
Neveu 
Carroll

Gauthier

Delle. MALOUIN. Vendu a Moitié Prix Ceet une des meilleures S’adree<f aolleu,
NOS, Cummlngi

Termes de paiement 
eer à ROBERT CUMMI1 
Bridge, Ont.Crépaultà M.

(Ind) 
lins . AN DBMANOR—Un Ion 

U pour le commerce de 
ooneUnt. A vantas 
commenceront maintenant. 
l'Iaux. Ne tardez pua. Le 
-lu premier jour. RI 
servmen Toronto, Ont.

aVIS AUX MERES |A, •• Sirop 
fl de Mme Winslow " devrait toujours être 
employé uand le» enfante font leur dente. 
Il soulage immédiatement le* *. offrante» de 
ce# pauvre* petits, protlniaant un sommeil 
naturel, paisih'e, en faisant disparaître la 
douleur, et les jeune* chérubins M’éveillent 
auasi "brillant* et frais qu’un houtoa de 

Cl- sirop est très agréai),e au goûf. Il 
apaiae l'enfant, amollit *e» gencives, ci I ire 
toute douleur, fait ili*paraitre le» souflran- 
cee Intestinale* en règlent la digestion, et 
est le meilleur remède connu contre la diar
rhée, soil qu’elle provienne de U dentition 
ou d’autres canae». Vingt cinq conte la 
bouteille. Ayez confiance et demandes le 
"Sirop calmant de Mme Winslow" et ns 
prenez aucune autre preparation.

agent voyngeu 
ville Emplo

particulier* J ceux qn
Artlolee apt 

salaire camp 
HO WN RHOB., ..

Notre magasin a "été fermé depuis Samedi 
dernier et eet maintenant ré ouvert aveu 
tous lee prix de Nouveautés et des Habit 
Confectionnée réduits exactement à 
du prix du marché.

employés 
M. Hutchison dit 

dans le com 
n’ont été

*TtS.
disent que le comité dee ti 
mieux fait d’employer des chevaux apparte
nant à d’autres personnes qu'à M. Riendeau.

M. l’échevin Hendereon propose que le 
conseil s’ajourne.

M. O'Leavy s'oppose et le vote étant pris 
huit pour l’ajournement et huit

am tenant 
inn, Rio*

iii"
t qn’il n'y a rien d’étrange 
M. Riendeau. Ses chevaux 

i que le prixPIGEON pte de M. Riendeau.i 
yés que <2,50, tandiste payes que 

ux autres est te $3,OU par
rt et Camp be I s’opposent au 
ordé à M. Riendeau. Ile 

dee travaux aurait
eCasgrain 

. Dénauluiere

(’aimant
L.G I)e» jardin Tout Doit Etre Vendu Avant le 

Premier Janvier,
IK1 Conlomlw. 

Fréchette. 
Baker....—- M James Maclarcn, de Bucking

ham, propriétaire des soieries incen 
diéeaàUiuwa, était en ville hier. I 
eet parfaitement remis d’une récente in
disposition oui l'a obligé à garder la 
chambre penaaot quelques semaines.

us moutonnée pour homm 
réductions chez J. M. Qu

I Laiortune 
\ Magnan, I 
ChoquettePIGEON Non, certainement non. La bonne moi

tié de ceux là n'assisterait pas et l’antre 
moitié appuierait lee libéraux ; comme on 

I en a déjà eu l’expérience quand M. Mac- 
Kenaie était au pouvoir, et que certaine dé
légués conservateurs d’hier eoir étaient de 
ses chauds partisans. \

La convention ne représentait donc pas 
l’opinion canadienne-françaiee, quand on a 
forcé lee déléguée à voter au vote ouvert.

Malgré ce choix préparé à l’avance 
M. Robillard a reconnu, samedi soir, à MM 
T. Leraay et P. L. Foiey qu’il n’était pas le 
favori des Canadiens-fiançaie et a refusé de 
se soumettre à leur décision.

Voilà donc un homme qui e»l censé nous 
représenter, maie il lui faut être choisi par 
es délégués anglais.

C’est un fait unique dans l’histoire poli 
tique du pays, et nous donnons volontiers à 
M. Robillard le crédit de cette merveilleuse 
invention dans l’art de la représentation.

Nous disons que le choix fait hier soir, est 
une imposition à nos compatriotes d'un 
homme dont ils ne veulent pas, et pour

donne £ Car nous devons remettre la possess*»» de 
notre magasin et alors la balance do nos 
Marchandises sera vendu par Encan Public.

première vents extensive de 
rée en ai) aire et oe sera notre

Gu
Lee

... lire vote contre l’ajournement.
M. Hutchison propose l’adoption du rap 

port du corn 
M. Hende

voix étant également divisées, le 
e l’ajournement. £

Paradis
Tourigny......... Uir
JM McDougall. De>

Vallée.. Delude
Langelier

Frémont

Dav
Ceci est notre 

not re ent
ZW Fardes» 

de grandee 
510$jrue Sussex.

— Dimanche dernier le Révénnd 
Père Gendreau a invité les 
du Sacré-Cœur à signer 
qui doivent être adressées su greffier de 
la cité par les contribuables qui veulent 
que leurs taxes aillent au soutien des 
écoles séparées.

— Une assemblée des électeurs libé 
raux de la basse ville a en lieu,hier soir, 
au Club national. Des discoure ont été 
prononcés par >1. le Di St Jeun, M 
•’éonevin O’Leary, M le Dr Bavard et 
M. !’■ ohwin Devlin. Aucune décision 
n’a été prise quant au choix du candi
dat qui es remis à demain soir.

SW Ce dont on a longtemps senti le besoin 
c’est un lit qui puisse ployer et revenir en
suite a sa position première. La Gold Me 
dal Spring Bed company en produit de tels; 
un lit qui devrait se trouver dans chaque 
maison, que l’on peut se procurer à bon 

t marché de chaque marchand de meubles de 
la ville. Il y en a déjà des milliers en usage 

on en parle en termes très a van

es à
Monette 

ardité dee travaux, 
rson s’oppose à l’adopt 

rapport parcequ’il recommande ae 
les dépdte aux soumissionnaires qui 
pas voulu exécuter lee contrats de la pierre, 
et qu’il propose un arbitrage au sujet de la 
propriété Hodgson.

Le système de remettre les dépôts est 
mauvais, dit M. Hendereon, et la cité en a 

z dee arbitrages dans lesquels elle n’a
M.^Smtchison dit que dans le cas actuel le 

conseil n’a pas le droit de garder lee dépôts 
en question pareeque le conseil prétend em
pêcher ce» entrepreneurs d’emplsyer des ou
vriers qui ne sont pas citoyens d’Ottawa, 
et qu’ils auraient pu engager pour 50 et 60 
centine de moins que le prix exigé par lee 
journaliers d’Ottawa.

ion de oe 
remettre

&CIE- 1 p» I Ol'HIt'DB
les formules Port neuf 

Québec (Ten 
Québec E ..
Québec ouest. ..MG eevy 
Québec 
Ricl

K. P

ROCHON 4 McBRIDE LANDRY & THOMPSON,
Pieprlél fTRipres- el Charrrtirr* Générai»

DEMENAGENT «SMS ET__ hmond e t
Wolfe.

Richelieu.
Rimouski 
Rou vil le .
8t Hyacii
St John’s..........Arpin
St Maurice.... Dcsaul
Shefford............Audet
Sherbrooke... . Hall..
Soulange»........Bain .
Stanstead........Colby
Témiscouata.. .Grand 
Terrebonne .. Chap 
Troie Rivières . Langevin 
Deux Monta-

Voiture» de plaisir couverte» et ouvertes.
807 rve Rideau. 

Commandes leçuos aux No 157 rue Sparks 
otT.a WA.

Coin des Bues Rideau et Nicholas.Sir H Langevin.
Sir A. Caron . .Fiset 
(ligault............ Brod'Rue Rideau lien

Bon

Christian & CieLoranger 
Dandurand 
Bélanger 
MousseauOTTAWA. M. Hutchison conse 

du rapport 
été Hodgso 
adopte le raj

Après l’adoption de plusieurs règlements 
ur corriger certaines erreurs dans les 

mente refondus plusieurs échevins 
entent pour aller prendre part à la cou 
on conservatrice, mais il en reste encore 
>mbre suffisant pour procéder.

ipte plusieurs règlements 
tien de canaux d’égoûls

ise et un

ent à ce que la partie 
ruant l’achat de la propri- 

élimiuée, et le conseil

Commercants de Charbon.

ppon.
B-A.BSIN 2D LT CANAL.bois PouHot
En dehor* du Combine. Adresses vos 

mauilc* A (Christ ian, Agent, Niooleb 
Little Sussex Street, Ottawa.

Volette

McMillan Harwoo.l
iffrion
guault

1C. jdreuil
Verchèree........Archambault
Yamuska..........V ana,sc . . . .

medai”’ ». von, Paris, uts.
Alii

Quand on voit des hommes comme MM.

Le conseil sdo 
r la construe

VITRES MPORTUTEin W. Baker SCo.’sLemay, Foisy et autres dont l’opinion eet 
mise de côté

Sül
cérémonie, il eet peut être 

temps de crier : halte I C'est un peu trop 
fort, nous ne croirons jamais que notre po
pulation va longtemps continuer à se sou-

égo -A-TTIX-
Libres et Indépendants Electeurs

DE LA
CITE D'OTTAWA

entre autres un égoût en 
Bolton, un sur la rue de 1’ 
en briques sur la rue Spa

M. Hill propose que le paragraphe du 
premier rapport du comité des travaux 
recommandant l'achat d'un tour po 
teau d’eau et la demande de soi 

r l'arrosage des rues soit resci 
est rejetée par dix

BreakfastILS ONT VU GOODWIN 
Le Star d’Eganville dit que George 

Goodwin, le meurtrier supposé de Richard 
Langford, a été vu dans Renfrew-

mtre jour un individu s’est pr 
ches le Dr J, Channonbouae pour se 
soigner p >ur la vue. Quelques jours après 
en lisant le Mail de Toronto, vit le portrait 
de Goodwin, a/ec son signalement, et tous 
deux correspondaient parfaitement à l’indi
vidu qu'il avait soigné. Le jour suivant M. 
McVeigh, médecin vétérinaire, vit 
même individu sur la grande route entre 
Brudenel et Rockingham. Depuis l'on a 
appris que Goodwin, si c'est lui, a passé par 
Conbermere, où il a pris le dîner et qu’il 
s’est ensuite dirigé vers la foret.

Vitras Frmsiisss,
Vitres a Chassis,

Vitres a Peintures, 
Vitres Dépolies, 

Vitres Colorées,

mettre à une tyrannie semblable.
il nous semble au moins, qu’on aurait pu 

ee montrer plue courtois envers MM. lee 
échevins Laverdure et Durocher, qui ont 
fait infiniment plus pour lee Canadiens 
français que M. Robillard n’a jamais fait et 
n’a l’intention de faire. Un grand nombre 
de conservateurs influents de la basse-ville, 
expriment aujourd’hui leur indignation dee 
procédés d’hier soir, et sollicitent fortement 
M. Durocher ou M. Laverdure de ee présen 
ter quand même.

M. Laverdure a refusé, mais on dit que 
M. Durocher sera probablement candidat

Cocoanr 1 s
u mission»

Messieurs,
A la demande d’un très grand nombre 

d’entre vous j’ai consenti à me laisser porter 
candidat dans la prochaine élection.

Lee électeur» auront dans cette élection à 
ee prononcer sur plusieurs questions du plue 
haut intérêt, dont les principales seront lee 
questions de commerce. Je veux vous faire 
connaître mes vues sur ee sujet aussi briève
ment et aussi clairement que possible.

Après douze aimées d’essai la politique 
nationale a prouvé qu’elle avait manqué son 
but complètement. Elle n’a produit que les 
combines et la pauvreté, et le gouvernement 
anxieux de ee sauver du désastre a volé le 
“ tonnerre " des O rite, et se prononce car
rément pour la réciprocité. Il a découvert, 
mais trop tard, que notre marché national 
était plutôt la population de 63 millions 
d’âmes qui habile au sud de la frontière, et 
non pas ce* marchés mythes inventés pai 
l’imagination fertile de politiciens en quête 
d’un voyage aux fraie du pays.

Je suis en faveur de la réciprocité ru pour 
mieux la désigner en faveur de la réciprocité 
illimitée,ce oui ne siguitie pas annexion mais 
la plus grande liberté de oo 
nos voisine des Eta

Tirraiifl fui ii M Duquel Pexcés de l'huile e
été extrait, eet

km fl If [I ; Absolument pur 
Weti-ys et c’eut soluble.

Pas de Chimiques
•ont. employée en sa préparation» 
11 est plus qu*> trois foi» plu» fort 
que le coouo mélangé avec de l’ami
don, de l'arrow-root, ou du encre ; 
c’est aussi plus économe, coûtant 
nwin» gu un son la tasse. H eet 
délicieux, nourrissant, et fortifiant, 
facile Â digérer, autant admirable 
pour les moliu.es que pour ceux qui 
Jouissent d’une burine santé.

Vitres de Cathédrales,
Vitres Enroulées,

Vitres Boursoufflees,
Vitres Prismatiques,

Vitres Mauresques, 
Vitres a Miroirs,

Et toute aorte .de (Titre, qui entrent d.ns 
le# constr crions publiques ou privées. Aa- 

timent considérable et complet. Les 
prix font concurrence à ceux de n’importe 

quel autre importateur du Don»

conseil s’ajourne.

LA F E DES PALMIERS
I«e 18 janvier dernier a eu lieu la dis 

bution annuelle des 'écompenses et diplô 
mes aux lauréats du concours de l’année 
écoulée par l’Académie des Palmiers. Au 
nombre des lauréats nous voyons le nom de 
l’honorable M. Mercier, premier ministre, 
pour une Esquisse général* tie la Province 
de Québec, et celui de M. R. Steckel, ingé
nieur au département des Travaux Publics, 
Ottawa, pour uu travail sur le génie civil.

tri
>16

Américaines,
Anglaise
Ecossaises

LA FRANCE A HEROLD 
Allusion à la naissance d’Herold en pleine 

Révolution :
Je trouve en toi mon ouvrage,
Je te salue avec fierté,
Oiseau chanteui né dans l’orage 
Quand j’enfantais la liberté.
Quand je me tordais dans les fièvre», 
Quand mon sang coulait par mes mains,
Je lisais aux plis de tes lèvres 
L’espoir de plus doux lendemains.
Je caressais ton pur génie,
Je prêtais l’oreille a ton nom.
Et quand sourde à toute harmonie 
Que ne rythmait point le canon.
Je livrais au fer des mitrailles,
Au hasard des destins obscurs,
Les plus beaux file de 
Blonds épie qui n’étai
Je te gardais pour autre chose,
De mon amour j'enveloppais 
La fleur d’or sous mon ceil éclose 
Pour lee trio nphes de la paix.

conservateur.

M. L. O. David a définitivement accepté, 
hier, la candidature dans Montréal est.

Plusieurs banquiers de Paris ont fait fail
lite à la suite de la banqueroute de Macé, 
cette affaire ayant causé une panique parmi 
les petite capitalistes.

La Chambre d .sCommunes,en Angleterre 
a adopté à sa deuxième lecture, par un vo'e 
de 202 contre 155, un projet de loi permet
tant lee mariages entre beaux-frères et bel 
les-sœurs.

Le parti libéral d’Ottawa se propose de ne 
mettre qu’un seul candidat sur lee range, 
cette année. Il est tout probable que ce can 
didat sera M. l’avocat Belcourt. Le choix 

définitivement réglé demain soir, aprèe 
consultation avec les amis libéraux de la 
haute ville.

Le projet de transporter la case de Sitting 
Bull de Grand River à Chicago, pour l’«x 
position en cette ville, fait plaisir aux sau
vages sur la réserve de Standing Rock, qui 
eont fermement convaincus que la dernière 
demeure du chef est hantée parson fantôme. 
Lee sauvages refusent obstinément de visiter 
la même case qui a été aoandonnee par les 
deux femmes et les enfanta de Sitting Bull.

WM. HOWE. LA CONVENTION CONSERVATRICE
Les déléguée nommés, samedi soir, dans 

les différents quartiers de la ville se sont 
assemblés, hier soir, à la salle Occidentale 
pour faire le choix de deux candidate con
servateurs.

M. l’échevin Cox présidait l’assemblée et 
M. Cherry agissait comme secrétaire.

Aprèe que ones mots de M 
quant le but ne la convention et la nécessité 
de faire un choix de candidate forts M. 

___ j Errait ee lève et propose la motion

-----Coi* dee rues------ #e tend dm tou» les Kplrlsrs.

W. BAKER & CO., Dorchester, Mtw 
C’EST GRATIS, i

,i 1
r immerce 

is. Une tell 
d’u

e rê
ne nouvelle ère

te Un
rocité serait l’aurore a*i 

e prospérité pour le Canada.
Nos industries qui sommeillent recevrai 

une nouvelle impulsion. La stagnât 
dans le commerce de bois disparaîtrait, lee 

i de fer de Hull et dee autres parties de 
pays seraient en exploitation, et leurs pro 
duite trouveraient un marché rémunérateur 
aux Etats-Unis. Nos chevaux, nos bestiaux 
et noe produite de la ferme, maintenant 
chassés des Etats Unis par le bill McKinley, 

i débit facile et enrichiraient

53Cox expli Pour l'eiemen. Coûtée* relie nouoe,riiroyo* U » ru.ire e.lr- «» non» von. euvrm.il. le monlre par L’’ eâ|iri »•," U. O. il., "frêne déport”

=3!pis
■tsûSS

ZPrévisions Electorales a
OTTAWAent

ionle maire 
suivante

Proposé par l’ex-maire Erratt, Sir James 
Grant, R. 8. Code et l’honorable M. Cle 
mow, appuyé par John Heney, T. Lemay, 

H. L. Pinard, que Charles Herbert Mac-
__ îtosh, de la cité d’Ottawa soit un des
candidats du parti libéral corn 
la représentation de la cité d

Emes entrailles, 
ent pas mûrs,—OU-

;v*
VRichard, Attention ! ï5.U&nservateur

L. Pi- 
D. (TConnorj

il SStrouvei 
nos cultiva

nopolistes,

raient un

pposé aux monopoles et aux mo- 
et j’appuierai toute législation 

et d’améliorer le sort des 
Une législation de ce 

ce genre est nécessaire, epéeialement lorsque 
les deux grandes corporations qui contrôlent 
le trafic ae ce paye, le chemin de fer Paci
fique et le Grand Tronc ont formé une unie 
et veulent régenter le gou 

Vous devrez voir qu'a 
pas disposé à 

porat'ons, ne soit élu.
Je suis en faveur du maintien dee deux 

langues, et dee écoles séparées dans le Mani 
toba et les territoires du Nord-Ouest.

J'appuiersi toute mesure qui tendra 
réforme du Sénat. Cette institution 
qu’elle est présentement constituée n'est ni 
plus ni moins qn’un asile pour lee politiciens 
fourbue.

Jusqu’à présent j’ai été Uu ade 
ti de la Réforme, mais dans l’él 
sente, je ne veux nas être un mem 
vile du parti, et

lemeni fédéral‘T
nard. Heu

Nouvelles de Montreal
Montréal, 17 fév.—L’hon. M. Tail Ion, 

sortait de son bureau vers une heure et 
quart, hier après midi et ouvrait son para
pluie, lorsqu'un morceau de glace par 
du toit, vint s’abattre sur son parapluie.

Si M. Taillon eut été éloigné ae deux 
pieds de plus de U maison, nous aurions 
certainement un accident très grave à enre

Deux ou trois minutes plus tard, 
vani à passer au même 
énorme quantité de neige sur

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic 
Pince ux 

Huile, 
Etc.

proposé par MM. A. 
nard, Hector McKae, Jacques Dufn
A. Hudon, W. Baskerville, U. U Von 
E. Alarie, J. Côté, T. Beatty, John Hei 
appuyé par J. B. Grison
B. Forcier, T. J. Jones, . _.
rell et Alex McCullough, que M Hoi 
Robillard, de la cité <1 Ottawa, soit l’un des 
candidats du parti libéraLoonservateur à la 
représentation de 
prochain parlement

M. le président C 
les mot:

poser aucun amendemt 
Un messager fut alors 

MacKintosh et Robillard 
eer le résultat de 

L’entrée de M. 
fut saluée par d

'

-SIP ' ‘«apour obj. 
luvrièreeeatty, jonn rieney, 

i. A. D. Richard, J. 
Joe Leclair. F. far- Ifar-Hâtez vous Gritt modernes

Qui voua nommez Mills, Çbarlton, Cart
wright,

u ,
\rm11ti libéra 

la cité 
fédéral.

i président Cox soumet tout de suite 
ions a l’aesemi lée et les déclare rem- 

avoir donné le tempe de pro 
mendement.

dépêché à MM 
pour leur annon

%nservateur
ttawa dans Um battre 

avement.
, préparez-vous à co 

Et que chacun meure bra 
Vite arrivera le cinq Mare 

Et arec une force irrefre 
Il diepernera aux quatie vents

La chimère commerciale de Cartwright, 
Ombre du regretté George Brown,

Lève-toi, vois la rage des gâteaux 
te le traître YViman

Goldwin, le sage de l’histoire. 
Vrai, nous refusons la blague de Wiman 

Et l’aide du yankee Butterworth.
. restera au gouvernail 

protégera le commerce avec l’Angle-

Oui, lee Canadiens 
A eux mêmes

I)vLout uveniemem 

résister à ces cor
lidat

endroit,toyen ee trou 
recevait une

La neige étant molle, il en a été quitte 
pour la peur.

—Le grand connétable Bissonnette a 
rêté ce matin un nommé Charles Longpré, 
qui vivait sur la rue Anne chez une fera 
Allison dont le mari, aprèe deux ans 
senoe, eet re

t

C. LEVEQUELa presse française accueille avec plaisir 
la déclaration du marquis Di Rudini à la 
chambre dee députée et dit qu’elle promet 
dee relations plue amicales entre la France 
et l’Italie. Le Temps dit 
tien possède les accents de la sagesse, de la 
modération et de la fermeté qne noue 
n’avons pas été habitués à entendre jusqu'à

Les nouveaux hommes ont amené un nou
vel esprit, une nouvelle grâce et un nouveau 
caractère dans l’administration dee affaires.

à la
(ENCANTEUR)telle

Ainsi que
la convention.
MacKintosh dans la salle 

b par de nombreux applaudisse
nt». M. MacKintosh remercia la 
ition de la confiance qu’elle reposait en 

lui, etditqu ilfersit tousseaeffortacommeper 
le passé pour conduire le drapeau conse r 
leur à la victoire. Traitant ensuite lee ques
tions politiques du jour M. MacKintosh 
justifia L nécessité de l’appel au paye, 
voir les dangers auxquels seraient exposés 
le commerce et l’avenir du Canada comme 
uation, si l’on adoptait la réciprocité illimi
tée de Sir Richard Cartwright et de M.

SALLE D’ENCAN

Marche By.Cette déclara noe, eet revenu ces jou 
Allison voulut faire déguerpir

ut rien entendre et ee livra sur 
Allison à dee voies de fait. Résultat : 
>lainte à la police et arrestation de Longpré. 
vongpré plaide non-coupable. Procès de-

Individu, ipte du par- 
ection pré

veux rester libre de 
vote en faveur de toute mesure 

qui aura pour objet le bonheur du peuple. 
J’ai demeuré parmi vous depuis plus de 

t j’ai fait ma part pour développer 
rue do bois de la vallée de l’Ottawa, 

conduite comme citoyen eet devant 
vous, et j'at>nds votre jugement avec con
fiance. Si je sais élu à la ih^mbre dee 
Communes comme un représentant de la 
ville d’Ottawa, je surveillerai attentiveme 
vos intérêts de même que ceux de tout 
pays.

J°Et
ABTIOL138per qui 

’TB- AU ST •pensa et /modvileresteront loyaux 
et à la mère patrie 

Et fustigeront les Grive rebelles 
Qui conspirent avec les Yankees.

~ >nr tous bou» To 
_ci pas de di 

■ Woodcock 
.* faire un vrai cou 
Yankees eux-mêmes peu 

lia seront reçue cordialement 
Au moins cher maga*in d'on seul prix 

Trois-cent dix-huit rue Wellington.

De Peintre eo General
- M, William Davidson, de la maison 

Mariait A Armstrong, de cette ville, a reçu 
de son frère Joseph Davidson, de Kingston, 
Jamaïque, une lettre enthousiaste sur la 
belle apparence de la partie 
l’exposition de la Jamaïque, M 
déclare que les objets canadiens exposés, 
surpassent ceux dee autres paye ; ceux 
venant de Montréal eont partiou

Il ajoute que l’exposition est un su 
que le Canada ne peut manquer d’en 
un grand bénéfice.

—Montmarqnet, l’individu qui a été arrêté 
par le constable Demers ces jours derniers, 
pour avoir assailli dee petites filles, a été 
de nouveau amené en cour de police ce ma
tin. Cinq autres petites l’ont reconnu et ont 
déc aré qne c'était ce même individu qui lee 
avait arrêtées sur la rue et avait voulu les 
entraîner dans des maisons vacantes sous 
prétexte de leur donner dee bon Don».

Montmarqnet, on se le rappelle, a plaidé 
coupable samedi. Le jugement sera rendu

—Une jolie je 
ans est allée oe matin en cour de police, 
accompagnée de eon avocat, porter plain 
contre un fabricant de cigares, pool 
tkm sous promesse de mariage. On pense 
que l'affaire aeeea grave, s’arrangera à l’a

le commeou Grits 
à faire 

épu talion 
immense i

flérence «IBS »| UkVAIIMKWItrf 1» d.kVW*I.moaV 
SlUVUHUXdivr XX31 Jill 'IU9UK

Ma Ecole des Beaux ArtsCar L’impression produite à Rome est que le 
gouvernement est indécis et méfiant an anjet 
de sa stabilité future. Signor Saint-Bon, le 
nouveau ministre de la marine, nn de» offi 
ciere de marine les plus expérimentés, et 
son acceptation dn portefeuille avec l’en
tente qu'une politique sera adoptée pour 
réduire le dépenses ont de l’importance et 
ajoutent de la force an cabinet.

Tons lee journaux, même ceux de l'oppo
sition, louent l'attitude de l>i Rudini à 
l’égard de la France,

Lee journaux de Vienne et de Berlin con
sidèrent qne l’exposition faite par Di Rndini

llimité. 
vent venir M. Robillard a pris la parole à la su 

M. MacKintosh et dit qu'il accepte la nomi 
nation qui lui était offerte. Il p»' le d'abord 
en français et demande à tous lee 
leurs présente de travailler avec union 
assurer le succès de la cause conservât 
Il dit qu’il a la ferme conviction, non 
ce qu’à dit la feuille française de la basse- 
ville, de posséder la confiance de la majorité 
de ses compatriotes, et aussi la confiance de 
la majorité dee membres Canadiens français 
de la convention. Quant à le question de la 
mairie, il y a deux ans, il n’a 
prendre part à la lutte pareeque 
voulu au début suivre 
billard termine

canadienne de 
Davidson m *. » *» MIU'.Q .. .. , „ „»«><l W| Ji.oti J(i*»ni#e •>(

ite deLes

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellinerton, Ottawa.

Au-dessus do Collage de Mosiqae
Ouverte du 1er lorembre au 1er Mal

nt

fièrement 3IVNHVH SOITJ’ai l’honneur d’être
Messieurs

Votre obéissant serviteur,

ccès et snod nc-d tmaniLW ai

8upjOEia3lN3VsjiioMRichard Nagle
Dans le Département qui comprend le 

dessin d’après U bosse, d’après le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarelle, lee con
tributions eont de $6.00 par mois, pour le 

60 pour le cours

pas voulu 
Pon^n’aga»

en demandant à tons ceux 
qui voteront pour lui de voter a-sei poor 
M. Mackintosh, et dit ensuite quelques mots 
en anglais sur U politique du pays.

D'autres discours ont ensuite été pronon
cée par Sir James Grant, l’honorable M. 
Clemow, M. l’ex écbevin Heney, M. l’ex- 
échevin Farrell, M. l’échevin Hill, 
lism Stewart, senior, et M.

JONC D'OR SOLIDE 
135c. user es J sac valent *2. Sicours avancé, et de $2. 

élémentaire.
Dans celui dn dessin industriel, d’archi. 

lecture, d# machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et eux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 pai

au sujet de la politique du gouvernement Cejaae**6itiriqu4<re«>«co*n>o-Mea eMwaiqiie recouverte de deuiwatha*4a w6dede iluiu.

,/> «MWetiteroyera.ee leIvoc. « tarm.ldocM pu MUvde 16 fc5£.et*o«» eotroM...a«w.Q*.raf. gpa c.)«

$ am * C<h-,i* **•(•*#*. «w««svea

eet bonne eu égard à la difficulté de sa

|j
LES EQUAL RIGHT 

Le comité exécutif de l’Association dee 
Equal Rights d'Ottawa s’est assemblée, hier 
soir, et a décidé de publier un manifeste qui 
sera adressé aux électeurs en général. La 
nature de ce manifests n’est pas epeore cçn-

une fille blonde TM Wil- 
Daniel (TCou-

S'adresser à ACHILLE FRÉCHETTE, 
•scrétaire, à la Chambre dss Communes, ou, 
m les lie**, w PrnfruMuii II ALa convention e’eet séparée vers lee dix 'wSl

U’I

!
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MARCHESi

TAWA
arohéa eont obtenu» 
e rédacteur cammer*
;he BY.
ouvemnt une foule -le 
[acta en suivant notre 
iés que noua faisons 
nner les meilleurs ren

DE DETAIL
Fom

$ ots $ cta
9 UO à 10,00 
8 00 à 9,00
10 00 à 10,00

5 00 à 5 00 
0 00 à 3 00 
0 00 à 4 00 
0 09 à 0 10

3.
2.

4 50 à 6 00
.......  0 07 à 0 09
........ 0 07 à 0 08

6 00 à 7 00 
...... 0 10 à 0 11

DM LA FSRMl

1.............. 0 20 à 0 23
neries.... 0 18 à 0 20

.. 0 15 àO 16 

.. 0 22 à 0 26 

..0 9 à U 10

LJ BAINS

;i.... 0 95 à 0 96 
0 93 à 0 95 

l frosted 0 00 à 0 00
............... 0 68 à 0 70
............... 0 42 à 0 43
............... 0 60 à 0 70
...............  0 40 à 0 51

2.

BT FaRINBS

.... 6 00 à 5 15 

.... 6 90 à 6 00 
4 70 à 4 8 
4 40 à 4 60

............... 3 45 à 3 60
erie......  4 75 à 4 90
..............  4 66 à 4 90
D* LA VlLLB

.............. 4 75 à 4 90
...............  4 40 à 4 60
ranulée. 4 60 à 4 70*

:s BT (Jibibbs

.... 0 60 à 0 75 

.... 0 40 à 0 60 

.... 0 68 à 0 75 

.... 3 00 àO 3 
... 1 50 à 3 00

es........... 0 6(1 à 0 76
........ . 0 70 à 0 80

0 00 à 0 00 
0 40 à 0 50
........ 05 00

........  0 25 à 0 30

........  0 15 à 0 6
........ 0 20 à 0 25
........  0 00 à 0 00
....... 0 40 à 0 6o

........ 0 00 à 0 C0
panier... 0 00 à 0 00

........  0 00 à 0 5q

........  0 04 à 0 06

........  0 30 à 0 40

........  0 12 â 0 16
. 0 30 à 0 36

........ 0 00 à 0 06
à

........... 0 35 à 0 4q

...........  0 65 à 0 76

.......». 2 00 à 2 50

.......... 0 25 à 0 30
.......... 0 .......0 49

le sao.. 0 80 à 85

n de Fer

itre l’Oueet
$L Laurent, de 1» Baie 
rince de Quebec ; ainsi 
Brunswick, la Nouvelle
Prince Edouard, le Cap 
le la Madeleine, Terre-

e quittent Montréal et 
i (dimanches exceptée) 

nation de tous ces points 
t chars, en 28 heures et

as expreee’di recta sur le 
onial eont brillamment 
ité et sont chauffés pa 
omotive même, ce qui 
nent au confort et à la

directs eont attachés 
dortoir», nouveaux et 
ae lee chars salons pour

XT DIS MALLES
S-EraOPÉKNNK8
■ la Grande Bretagne et 
it Montréal le vendredi 
empe pour prendre le 
e Samedi à Halifax, 
xpédileurs eet appelle 
litée offerte» pout le 

général de toutes 
eetination dee Provin- 
'erreneuve, aussi pour 
ns et dee produite ex- 
le l’Europe.
rotations, concernant le

lee billets,
)ttawa, Ont 
’OTTINGBR, 
Surintendant-Général 
de Fer, \«fa», irai f

;
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EPICERIES!C'TTTTTT T P T O N folies du libertin Les chevaux croître fou embarras, lorsque Re- 
r g* U 1 Lf Le Ce i y de prix, les femmes et le jeu lé reprit :

T ^ jjîk s •- * s |- avaient disputé aux ivoires pré- —Et que disait Jules.
H ADD L I L cieux« aux inestimables émaux —Oh ! il considérait toute Fat •

■ Il IK K I r I I | Vùçnneur de disperser, de dis- faire comme la meilleure plai-
\J| f| U I l I L L L L sou dre une fortune princière. ». santerie du monde. Il riait de
- a ___ >JEt leur tâche était achevée. ^ tout son coeur en me rapportant

, A Alphonse de Linières s’était les défisj insensés que tu as pro
I\^# LESUE U R. ! avance jusqu'au milieu de la posée, et comme tu doublais ta

♦----------- j chambre, et, les bres cioiaês, stu- mis * après chaque nou/elle per-
I j péfait d’au tel calme, regardait te

.... , ... -, I René qui dormait —Ce n’est pas ce que j’ai fit
}lult keures du ma u- o a j)ans ce cadre étrauge. obscur, de plus mal. Si 0ri avait eu le 

bien tôt pour se pr sen < - de sévère poésie, se détachait ; courage de me tenir tête, j’aurais 
le jeune corn e R. n e » e • vivement la tête expressive, aux 'certainement fini par tout rattra 
U V.let de Chambre tut tout m81, privés , per d'un seul coup
surpris d ent-ndre résonner U . . dait daFa8 ie
sonnette del appartement aune vïnimalion de la
heure aussi matinale. Lorsqu il u yivaIlte.
eut ouvert, son etonnement ne £ de Laverdje avait Tiu(?t. 
diminua point. 11 reconnut ^ Seul héritier en mèmr

'e plus intime de son ma - dernier représentant
tr„, le vicomte Alphonse de Lv £ ?„œl|le fort riJh, et dv 
meres, mai» aussitôt 1 remarqua U(lbl,8a,, doué d’un esprit

les traits du visiteur 1 ex- ai[Dabll, et d.nne charmailte fi-
guru; il avait, grâce à tant d’a
vantages, passé ses premières 
années dans un long enchante-

d’nne existence frivole, était bien 
venue quelquefois le surprendre; 
me is ses goûts délicats, en l’éloi
gnant des plaisirs grossiers, l’a
vaient également préservé des 
éc<-eurements dont ils sont sui-

—LIGNE COMPLÈTE-

D’Epieeries de Familles Choisies
—SERA VENDUE AU—

PRIX COUTANT'J46, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks
Pour du comptant seulement, pent 
trente jours à suivre. Venez tôt et 
vous des a ullages.

réputation de 
ces les trêmes 
>« prix.—Rien

Lu marchandises de saison comme en toutes autre*, nous réclamo
lent cela. En plusieurs circonsi 
luées 25 pour cent au dessus de C. NEVILLEet seulence qu’il y a de mieux, 

'lises soht exhibées ailmarchan
pour ces 25 pour cent additionnels

leurs marq

Bryson, Graham & Ole.

JOLI COTON BLANC 4*c 
JOLI COTON BLANC 6c 
JOII COTON BLANC To 
JOLI COTON BLANC 8c 
JOLI COTON BLANC He 
JOLI COTON BLANC 10c 
JOLI COTON BLANC 12*c

Bryson, Graham & Ole.

66 Rue George.— Ou tu te serais enfoncé deux 
foi* plue avant, dit vivemen.
Alphonse; mais se mordant ans 
sitôt la lèvre, il ajouta d’un tou 
qu’il s'efforcait de rendre irai :
Ce fou de .fuies ! Si tu savais 
avec quelle admiration il parlait 
de ta hardiesse. “Je n’ai jamais 
vu un pareil entrain," me disaii- 
il. A l’entendre, ou aurait cru 
que tu avais perdu exprès, pour 
le plaisir de l’émotion.

La lassitude qui naît —Oui, répliqua René ave*;
amoi tume; to as ceux qui se 
trouvaient là eussent été bien 
surpris d’apprendre que le comte 
de Lavardie j niait ses derniers

—Allons, dit Alphonse, voilà 
que tu exagères.

La vie ne lui avait offer jusqu’à —Je n’exagère pas, je me from-
ce moineut que des jouissances, jn) ; ce que fai perdu cette unit 
il était don* naturel qu’il l’ai- ne m’appartenait même jxi*.'-' 
mât. Aussi, la perte même de Alphonse tendit le main A son 
sa fortune ne lui avait pas ius- ami.
pirée l’idée du suicide. A vrai —.Ecoute, René, dit-il, ne cher-
dire, il ne réalisait pas l'étendue chons pas à nous tromper l’un 
de cette perte. Il avait confiance l’autre- Quitte ce ton d'indiffe- 
iaus l’avenir. Pour la première cence ironique, et permets-moi 
fois en présence du malheur,bien d i laisser de côté les paroles de 
que le voyant face à face, il ne | consolation b male, qui me re.<- 
pouvait encore y croire. ! tent dsns la gorge et qui m’é-

Alphonse de Linières était tranglent. il n’y a jamais eu de 
d’un caractère tout opp »sé. Sa j secrets entre nous tant que tu as 
prudence, sa trauquilité, ses été heureux. 11 no tant pas qu’un 
principes étroits,mais inflexibles, malheur nous sépare, 
contrastaient avec l’esprit chàn- D’ailleurs, il n’y a rien d’ivré- j 
géant, vif et léger de son ami. parable dans ce monde, et, à J 

nous deux, nous trouverons bi- u 
quelque moyen de te faire sortir “
d’embarras

René s rra avec émotion la g 3L,AND 
main qui lui était tendue.

— i u as rai. »n, fit-il ; ... 
brave Alphonse. C'est 

que je sui* ruiné, complètement
ruiné !........ Mais c’est ma foute.
J’ai été prod'gue, imprudent, 
pire que cela : joueur 
gré tous les conseil» ! Tu vois 
que je suis franc avec toi comme 
tu me e demandes. Maintenant 
tu espères découvrir quelque re
mède pour un si grand mal.
Hélas ! il n’y en a pas. Ce n’est 
pas quand les gens sont morts 
que l’on doit songer à appeler 
le médecin. Et moi, je suis j 
mort 1... faute do t’avoir écouté 
à temps mon cher docteur.

VIS-A-VIS LE MARCHE BY. 

Un: Complet Stock de

VINS ET LIQUEURS.
D'Importation Directe.

Ten jours en main auJNo.sur
pression d’une vive inquiétude.

—Le comte est chez lui Y C’est 
bien. Est-il levé t L’avez-vous

COTON JAUNE .36 POUC
COTON JAUNE 36 POUC
COTON JAUNE 36 POUCES 7v
COTON JAUNE 36 POUCES 8c

Bryson, Graham & Ole.

ES 5c 
ES 6c 97 RUE RIDEAU.

AVISvu Y
—Nen, monsieur. Mais au

jourd’hui je dois réveiller M. le 
comte. Il eht à peu près l’heure 
que M. le comte m’a indiquée,et
si monsieur désir »it ............

—Restez, re^ez, François.
C'est "loi qui le réveil'ojai.

Et, en homme qui connaissait 
bien lu maison et s’y considérait 
comme chez lui, Alphonse do Li 
nières traversa vivement l’ant - 
chambre et le salon, allant droit 
à la porte de la chambre à cou
cher. Mais, arrivé là, il s'arrêta 
Sa main toucha le bouton, puis 
s’abuis-a, indécise et tremblante.

11 songeait au dernier débiis 
de la fortune de son ami, en
glouti celte nuit même au jeu.

Un lui avait raconté presque 
légèrement cette perte énorme de 
soixante-dix mille francs. On 
n’avait vu là qu’une nouvelle 
folie du comte René, une més 
aventure à laquelle il ne p 'nee
rait plus le lendemain. Mais, u . .. , . ,.™.lui. Alphonse, il avait aussitôt ™ aussi, avait été differente.

c'était un coup de f1 °PI’art na,tu1,“\lamlUe '1U1!
les orag »s révolutionnaires a- 
vaieut oraelleme it * p ouvée 
Des comtes et des vicomtes de 
Linières étaient morts sur l’é- 
ch^faud pendant la Terreur. 
Ceux qui avaient survécu, no 
voulant servir ni la convention 
ni l’étranger, s’etaient renfermés 
dans une indifférence hautaine

IUVEAUX SATINS A RAMAGE 
IUVEAUX SATINS A RAMAGE 
UVEAUX SATINS A RA 

IUVEAUX SATINS A RA 
IUVEAUX SATINS A RA

'£
Par L présente je donne avia à tonte* per] 
aonnea qni n’ont pas en xire réglé avec mo 
de vouloir bien aller prendre dea arrange
ment* chez A. E. Lussier, Ecr,, d’ici à huit 
jour*. San* 4uoi vous aurez des frais pour 
la prochaine cour 

Votre, etc.

MAGE 9c 
MAGE 10c 
MAGE I2J

Bryson, Graham & Ole.
vi». FLANELLES DE LA 

FLANELLES DK LA 
FLANELLES DI 
FLANELi.ES DF 
FLANELLES DF

INF. GRISE 
IXE GRISE 

LAINE GRISE 
LAINE GRISE 

IRISE A. C. LAROSE’LAINE (

Bryson, Graham & Cie.

Bryson, Graham & Gie. I es meilleure* quail, 
Kfé- tée de Charbon 

Bitumineux,

thracite.

Bien Criblé
Et Tamisé.

eïS.cryri35 ME O’CONNOR. O’Reilly & Money, 

BLOC RUSSELL 
Rue Sparksdeviné que

désespoir, un appel suprême à la 
chance, à laquelle, sans doute, 
s’etait fié ie malheureux qui vou 
lait sauver son honneur, toutes 
les joies de sa vie, sa vie même 
peut-être.

Aussi, tandis qu’il se tenait 
indéc s, devant la porte fermée, 
son imagination lui peig * ait 
d’effrayantes images. Il voyait 
René en face de ces cartes mau
dites, riant avec « angois e au 
cœur ; mais surtout il croyait Ulall.1*,' , .. 
l'apercevoir, là, derrière ce mur, ““«» «Utirement pauvre;mais 
à deux pas de lui, éteudu, livide, >' n «“ Portait qu arec plus d ,r- 
avec le trou noir d'une balle d. le “om d« -e- ancêtre. ; .1
pistolet dans la tempe. n estimait que la noblesse et s lu

ll était glace, U étouffa,t e, dign.it corn re ceux qui préten-
restait là, n'osant ouvrir. Puis de,,t aQ!ou!;d hul re'n',lacer un 
soudain, 1 tourna le bouton de «c“s8on » plusieurs quartiers par 
cristal et poussa la porte entré- le.Pauvolr d« 1argent, par le 
mi.saut. Sou regard, qui par- mer,te personuel, par 1 tutelli-
courut 1. chambre, r-ndu plus "eace °“ P” le talenL ,
’•apide et plus puissant par une Mais ce u est pas à cela qu il 
indicible amiété, en une sec- nde songeait en contemplant René 
embrassa tout : .es moindres dé- endormi 
tails, si familiers, lui apparurent, iranquilité du jeune homme - 
alors cemme pour la première voilà, pensait-ii un repos plus 
lots, avec une netteté singu- admirable que le fameux soin 
lière. uueil d’Alexandre ot du grand

Coudé ; ce n’est rien de dormir à 
la veille de la bataill 
londemin de la défaite

I
Home CHEMIN" DE FERaStock Farm.

Oroes# Ile, Wayne Co., Mleh.- 1 
SAVAGE * FARNÜM, Fmormurro*#.^>J

\$££w

È4merci,
vrai

CANADA ATLANTIQUE.Guide du Bureau de Poste d’Ottawai Et mal-
et avaient vu, sans essayer de le 
défendre, le pat ii moi ne de leur 
maison passer en §de nouvelles 

Alphonse se trouvait

Noel et
Jour de l’An.

Arrivée et Depart des Malles

Fermeture.
Des Billet* d'Excureiona seront émis de 

Décembre 19 an 25.J1890 et de Décembre 31, 
à Janvier 5, 1891 à un prix 

D'un Passage et Un Tiers^de
Et le 24 et le 25 Décembre, bon 
jusqu’au 26 et du 31 Décembre 
Janvier 1891 et bon* pour reveni 
Janvier 1891

P. M P. M. A
..........| 9 30..... 7 00

>n. London. Peter A.OUEST.—Toronto, Hamilti 
boro, Smith's Fulls, Perth, 

Bellev:
M mit* .

lombie
Shurlxtt Lake 
Brock ville, Kingston. 
EST.—Montréal, etc

Halifax et

Cornwall, Morrisbu 
Québftc et Tr<
E l ATS UNI 
OUEST des Etale Unis

} P. M.
10:*b,‘ •>()

ille, Napanee, Bowman vil le... 
oba, Territoire* dn Nord Ouest

Britannique ..........................
Lake. Norwood........................

10 SO Premiere
newt***, mown.

■ IMPORTED

Percheron Horse».
-Un m tant ! Je ne suis pas I 

du toot disposé à t’ensevelir 104
encore, et je me refuse formelle- » b**«tawiiy etuated *t a>* k**d «roiMti
m ni à constater le dé ès. ÏÏ‘"^Ï2UÎ; cvtC

with the looattoa may cell at<*r *•** 
SulldlH. ■

8 pour reveni 
1890 et du 1 

r le 2 de6 30
{ 3 30 003

6 2 00
D'un Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d’Ecole.
Dee "Billet* d’Ex 

Elève* et aux _ 
ègee pour partir du 10 

Décembre 1890 et bons 
31 de J an 
de l’école

St. Jean, etc.—(Li .ne Courte).. 
Maritimes et Vile lu Prince Edo

12 45 
3 30

8
8,E„ Lanças * i 7 00 

7 00
9 Excursions seront vendus 

Professeurs d’Ecoles et de 
Décembre au 31 

pour revenir jusqu’au 
vier, sur un certificat du Principal

3 2 00
Via Og l iinbiirg 12 30 7 00 Si4 16si tu savais le seul 

moyen qui s’o tire à moi de reve
nir à l’existence, je suis bien sur 
que tu préféreia s me laits r des
cendre au tombeau, et littérale
ment encoie, plutôt que de me 
donner le conseil d’y recourir.

—Moi Y Ah ! par exemple 1 II 
faudrait p .ur cela que ton moyen 
fut eont aire à l’honneur, ce qui 
n’est pas possible, puisque tu y 
as songé.

René rougit.
—Tu sais, dit il, nous ditferon*» 

totalement d’opinion à quelques
i oints de vue L honneur !........
évidemment il n’est pas en jeu, 
cela est hors de doute. El
pendant........tu as dos idées si '
arrêtées à ceitains égards !... 
Enfin, quoi qu’il eu soit, j aiinei 
la vie, c’est-à-dire ma vie, celle j 
que j’ai mené jusqu’à présent. Il j 
m'est impossible d'y renoncer. Il 
m'est impassible de me séparer ! 
d - ce luxe qui m’eu ouïe, de un s i 
chevaux, de mes objets d’a t....w 
Non, si je devais tout vendre et 
vivre ensuite eu pauvre hère, je 
me ferais plutôt sauter la cervel
le! Et j’avoue à grande honte 
que le second de ces deux partis, 
bien qu’il me semble le meilleur, 
ne me sourit eneo e que très mé> 
diocremcnt.

—-Où diable /enx-tu en venir 
demanda Alphonse avec quelque 
inquiétude. Quelle résolution 
as-tu donc prise 1 Si elle doit te 
faire vivre heureux, u’est-il pas 
certain que j’y applaudirai de 
giand bonheurf

—Ah ! vuei ce dont je ne suis 
pas aussi sûr que tu parais 1 être 
reprit René. Mais nous ne pou
vons continuer à causer ici. JY* 
touffe,moi ; j’ai besoin d’air après 
la nuit que j’ai passée dans ce 
maudit cercle. Tiens, ta vas en
tendre un serment qui te fera 
plaisir : Je te jure que, quoi qu’il 
arrive, je ne jouerai pins de ma 
vie! Je hais le j ml Je l’ai tou
jours eu en horreur ; ce qui fait 

méprise d’autant plus

—.Ah } 7 oo 910
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Bruxelles, Vienne, Lisbonne, etc., 
contre lie rhume#, bronchites.
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9 30
00
00C’était une scène bien diffé

rente du rêve affreux de tout à 
l’heure.

La chambre à coucher de Re
né était charmante, de style go
thique, un coin de musée de 
Cl un v transporté là, dans c - 
premier étage du faubourg 
Saint-Honoré.

Le plafond était à caissons, 
bleu pâle, à fleur de lis d’or, 
avec de grosses poutres brunes 
qui <e croisaient. Il y avait dos 
vitraux à la fendre, et les mura 
étaient recouverts par des tapis
series de Flandres, vieilles de 
plusieurs siècles, admirables 
dans leur usure. Au fond se 
trouvait le lit, élevé sur deux 
marches : curieux meuble carre 
immense, de bois sculpté, fouil
lé et qu'amollissaient par leur 
lourdeur les plis des rideaux 
bleu pâle. Dispersée çà et là, 
quelques sièges bas, sortes de 
banquettes ua coussins , et, ca
chent tout un pan de 
raille, un haut habit, dont U i 
formes massive- étaient comme 
atténuées par mille découpure- 
d’une délicatesse infinie. JL* 
cheminée de marbre, copiés sans 
doute de quelque ancien modèle 
était grande et a«sez belle, bien 
que uerappeluut aucune époque. 
Mais les ch mets étaient singu 
liers ; on y voyait, sous un 
toit pointu, élancé, un moine 
maigre et rigide, lés mains croi
sée» sur la poitrine, ils étaient 
de fer forgé, fort ancien» et d’un 
travail remarquable. De tous 
rôté», contre les murs, étaient 
suspendues de vieilles armes : 
longues de quatre pieds, lourd» 
pistolets, ou dagues à poignées 
ciselée».

C'était à ces splendide» fantai
sies1 que s’était ramé le jeune 
comte.

Ce n’était pas tout, il est vrai.
lie salon Louis XV la chambre 

gothique, la salle à manger fis- 
maiHe, tout ce merveilleux in
térieur d’artiste et de puêie avait 
clé trop souvent le théâtre des
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REAL rapide arrêtant 

les stations entre Ottawa et le Cô- 
teau, ne reliant À la jonction du Côtean avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.
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asthme», catarrhes dee bronches el 
de la vessie, affections de I» peu, 
dartres, eexémas.....

Le Goudron Ouyoi, par m 
oom position, participe de» pro
priété» de 7*ao de Vichy toef en 
étant plus tonique. A*ss! possédât-il 
une efficacité remarquable contre 
les maladies de Peetomae.

Comme chacun I» sait, e*est du 
udron que sont extraits les prin- 

ptiquee les plus actifs s 
cette cause que le

ooSous le regard persistant de 
son ami, René finit cependant 
par ouvrir les yeux.

—.Tiens, Alphonse 1 dit-il d’un 
ton de joyeut-e surprise.

Mais tout à coup ce sentiment 
vague et affreux qui saisit au 
réveil lorsqu’on s’est endormi 
sou» le poids d’un uulheur vint 
changer l’expression de son vi-

—Ah ! malédiction ! murmu
ra-t-il.

—C’est donc vrai ? dit Al
phonse eu s’approchant. Mon 
pauvre ami! En voyant ton calme 
j’espérais qu’on m’avait trompé

—Comment ! s’écria René en 
se soulevant sur son séant, tu 
sais déjà la catastrophe ! Et de 
qui l’as-tu apprise Y

De Jules que j'ai «rencontré 
sortant du cercle Moi, je venais 
du bal de madame d’Àr.ac.
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leittlex Oelarli Otiawbsre, Ottawa,
—C’est trop fort ! Il n’y a pas 

quoi ! six heures et la
12 30

Malles Anglaises 
16, 23de cela

nouvelle se répand déjà. Com
bien dit-on que la Renommée a 
de bouches et d’oreilles î Je pa 
rie qu’on est resté bien en deçà 
du nombre.

Il essayait de rire, mais il y 
pajrveyait d’autant moins que 
cette gaieté forcée ne trouvait 
pa» d’écho.

Alphonse en voulait un peu à 
son ami d’avoir été si imprudent, 
d’avoir repoussé jusqu’au hint 
le» conseils qu’il.ne lui avait pas 
cependant épargnée. Maintenant 
qu'il était trop tard pour les lui 
rappeler, il se sentait comme 
gêne de sa propre sagesse ; il 
craignait, s’il ouvrait la bouche, 
que su premièie parole de sym
pathie ne pût se traduire par un 
de cas odieux : " Je vous l’avais 
bien dit!” qui sont l’aiguillon 
inévitable et exaspérant de toute 
infortune.

Il rêvait donc à ce qu’il répon
drait, ot ne trouvant rien, sentait

6 30 
2 45cz> 12 45 
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